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LE NUMERO CENTSH3ES 

* 

De même que le comte Tisza Va fait 
a la Chambre hongroise, M. de Beth-
mann-Hollweg vient d'entonner au 
'Reichstag un enthousiaste chant de vic-
toire. Il n'y a pas à s'arrêter aux propos 
outrés du premier, qui semble de plus 
en plus se dresser en maître dans la 
monarchie dualiste aux dépens du 
chancelier d'Autriche, mais qui, par 
rapport à l'Allemagne, ne joue que le 
.râle d'un médiocre « second » chargé 
de réciter la leçon apprise. Le discours 
du chancelier de l'empire allemand, en 
revanche, était attendu avec la curio-
sité la plus vive, étant donné surtout les 
intentions qu'on lui avait prêtées de 
faire intervenir directement ou indirec-
tement dans le débat la question des 
conditions de paix. 

On verra plus loin, par la lecture des 
déclarations faites au nom du gouver-
nement et au nom des divers partis po-
litiques, y compris celui de la Sozial-
D^emockratie, que la seule paix envisa-
gée là-bas est toujours la paix alle-
mande, c'est-à-dire une paix suscepti-
ble d'aggraver et de fortifier le joug de 
l'hégémonie germanique, en Europe et 
dans le monde. 

M. de Bethmann-Hollweg a exalté la 
vaillance des soldats boches et de leurs 
'« fidèles compagnons d'armes d'Autri-
che-Hongrie », ainsi que la bravoure de 
leurs « nouveaux amis les Bulgares » et 
celle des Turcs. Il a exalté sans mesure 
les récents succès militaires remportés 
sur l'héroïque petite nation serbe qui a 
succombé sous la lâche agression de 
trois puissances de crime et de barba-
rie. Il a salué dans l'ouverture de la 
route d'Orient une nouvelle étape de la 
guerre actuelle* 

Après avoir réédité, en passanî, re-
lativement aux responsabilités de la 
guerre,, quelques-uns de ces absur-
des et misérables mensonges dont le 
mépris universel a depuis longtemps 
fait justice, après avoir audacieusement 
proclamé à nouveau que les empires 
centraux ont été provoqués et que c'est 
la faute de l'Angleterre si « cet assassi-
nat de peuples continue », après avoir 
accusé l'Italie de détruire « des villes 
paisibles », crime évidemment impar-
donnable aux yeux de l'innocence bo-
che, après avoir, dans un tableau idyl-
lique, montré la kultur allemande ra-
menant généreusement l'ordre et la 
prospérité dans les régions conquises 
de Belgique, de Pologne, de Lithuanie 
et de Courlande, après avoir enfin 
donné l'assurance que la situation éco-
nomique de l'Allemagne ne laisse rien 
à désirer et qu'il y a encore vingt mil-
lions de porcs en Allemagne (et en 
cherchant bien sans doute aurait-il pu 
en compter davantage...),- l'orateur a 
conclu que l'empire et ses alliés étaient 
les maîtres de la situation... 

« Si nos ennemis ne veulent pas se 
courber maintenant devant la réalité, 
s'est-il écrié, ils seront obligés de le 
faire plus tard. » Ce langage, on l'a-
vouera, est fort clair. Il nous éclaire 
une fois de plus sur les desseins de 
VAllemagne, qui tendent purement et 

simplement à asservir par la force tou-
tes celles des nations européennes qui 
rcfusev.i d. se plier volontairement à 
l'opprobre de la domination boche. 

Il est vrai que, après le chancelier, 
'un des chefs de la Sozial-Demokratie, 

M. Scheidemann, s'est élevé contre l'i-
dée d'une guerre de conquête et a ex-
primé le vœu que « la démarche déci-
sive en vue de terminer la guerre 
vienne de l'Allemagne ». Mais ce fut 
après avoir spécifié que les Allemands 
ne voulaient « naturellement rien sa-
voir pour la cession de l'Alsace-Lor-
raine », réserve que devait renouveler 
quelques instants plus tard son kama-
rade Landeberg. La réplique de M. de 
Bethmann-Hollweg aux suggestions pa-
cifistes de M. Scheidemann ne saurait 
d'ailleurs laisser aucun doute sur le 
peu d'écho que les paroles de l'orateur 
socialiste ont rencontré sur les bancs 
du gouvernement. « L'examen des con-
ditions de paix doit commencer par 
celles de nos ennemis », a déclaré le 
cha'ncelier. Et l'interpellateur socialiste 
n'a pas insisté davantage. 

Au surplus, la cynique déclaration 
faite par M. Spahn, au nom de tous les 
autres partis du Reichstag, doit achever 
de nous édifier sur la survivance des 
âpres convoitises et des ambitions exas-
pérées qui caractérisent aujourd'hui, 
comme hier, la mentalité germanique. 
« Nous attendons, indique cette décla-
ration, l'heure qui rendra possible les 
négociations de paix sauvegardant 
d'une façon permanente, et par tous les 
moyens, y compris les acquisitions ter-
ritoriales nécessaires, tous les intérêts 
militaires, économiques et politiques de 
l'Allemagne dans toute son étendue. » 
Ce qui équivaut à dire que les Boches 
sont prêts à signer la paix si on les 
laisse maîtres de régler le sort de l'Eu-
rope à leur guise. 

Cette paix allemande serait la honte 
de l'Europe : après comme avant, la 
grossière comédie soigneusement ma-
chinée qui vient de se jouer devant le 
Reichstag, les Alliés restent résolus à 
la laisser pour compte à l'Allemagne, 

La suite de la guerre décidera entre 
nos ennemis et nous. Les Boches peu-
vent donc tenter de poursuivre la série 
de tous ces exploits militaires qu'ils ex-
ploitent si bruyamment dans leurs dis-
cours et dans leurs articles de jour-
naux. Ils peuvent, comme l'a dit leur 
chancelier, continuer à voler de victoire 
en victoire, ce qui n'est d'ailleurs pas 
leur seule façon de voler en cette 
guerre. Us n'ont pas encore remporté 
la seule victoire qui compterait pour 
eux : celle qui leur permettrait d'impo-
ser leur volonté à l'Europe et au monde. 
Or, tout démontre de plus en plus net-
tement que, n'ayant pas été capables 
de remporter une telle victoire dans le 
guet-apens du début de la guerre, il n'y 
a plus de chance désormais pour eux 
d'y réussir. 

L'assourdissante insolence de leurs 
chants de victoires ne changera rien à 
cette vérité éclatante. Elle ne changera 
rien non plus à la virile résolution des 
Alliés. C'est dire que ceux-ci demeu-
rent plus que jamais décidés à lutter 
jusqu'à l'achèvement de la grande œu-
vre de libération entreprise. 

Les Boches attendent leur heure ? 'A 
leur aise ! Nous nous efforcerons de hâ-
ter la nôtre. 

CAMILLE FERDY, 

'Amsterdam, 10 Décembre. 
Un télégramme de Berlin annonce qu'au 

Reichstag, devant une salle et des tribunes 
combles, le chancelier a fait une revue de 
la situation. 

Discours de M. de Bethmann-Hoiloeg 
.Voici l'analyse du discours du chancelier: 
Depuis que le Reichstag, dit-il, a inter-

rompu ses séances au mois d'août, la Bul-
garie a pris part à la guerre. Depuis le début 
des hostUités, les puissances de l'Entente 
avaient fait tous leurs efforts pour décider 
le roi Ferdinand à se ranger à leurs côtés. 
On lui promettait libéralement des territoires 
austro-hongrois, turcs et grecs. Non-seule-
ment on lui abandonnait des territoires en-
nemis et neutres, mais la Serbie elle-même, 
alliée à l'Entente, n'était pas épargnée, bien 
que la Russie ait décidé la guerre pour dé-
fendre l'intégrité de la Serbie, soi-disant me-
nacée, et que les puissances de l'Entente pré-
tendent combattre aujourd'hui pour délivrer 
ce pays. 

Afin d'amener la Bulgarie à se ranger aux 
côtés des puissances de l'Entente, la Serbie 
devait lui faire d-gs concessions territoriales 
si considérables qu'elle n'a pu s'y résoudre. 
La désunion s'est alors introduite dans le 
camp de nos adversaires. Les aspirations na-
tionales, justifiées de la Bulgarie en Macé-
doine avaient été considérablement limitées à 
l'avantage de la Serbie après la dernière guer-
re balkanique. 

Abandonnée par la Russie, la Bulgarie, qui 
avait porté la plus grande part du far-
deau de la guerre, a dû se résigner à voir 
les fruits de sa victoire récoltés par ses voi-
sins serbes. La Serbie devait être avanta-
gée, car elle représentait, pour la Bussie, 
un poste avancé contre l'Autriche-Hongrie. 

Aujourd'hui, le roi Ferdinand a tenu la 
promesse qu'il a faite à son peuple, après 
la deuxième guerre balkanique. Les drapeaux 
bulgares, qui avaient été roulés, après une 
lutte glorieuse, mais décevante, flottent li-
brement aujourd'hui sur le pavs perdu. Au 
lieu de tenter un accommodement et de s'é-
pargner les sacrifices d'une nouvelle campa-
gne, la Serbie a décidé, non seulement de 
faire front encore une fois contre les atta-
ques combinées des armées allemandes ot 

autrichiennes, mais encore de marcher con-
tre ses voisins de l'Est. 

Nos troupes ont combattu vaillamment à 
travers les montagnes de la Serbie, surmon-
tant brillamment toutes les difficultés. Nous 
les remercions chaleureusement encore une 
fois ; nous remercions également, non seule-
ment nos fidèles compagnons d'armes d'Au-
triche-Hongrie, mais encore nos nouveaux 
amis les Bulgares, qui ont conquis glorieuse-
ment à nos côtés les territoires balkaniques 
qui leur reviennent. Avec une bravoure hé-
roïque les Turcs tiennent encore aux Darda-
nelles, dont M. Asquith prophétisait déjà en 
été la chute imminente ! Aujourd'hui les Dar-
danelles sont plus fortes que jamais. 

A Bagdad également les Turcs ont main-
tenu leur ancienne renommée guerrière et 
infligé aux Anglais une défaite sensible. 

L'ouverture d'une route vers l'Orient mar-
que une nouvelle étape dans la guerre ac-
tuelle. L'établissement de relations directes 
avec la Turquie a une valeur inestimable au 
point de vue militaire, tandis que, au point 
de vue économique, la possibilité d'importer 
des denrées des Etats Balkaniques et de Tur-
quie augmentera nos approvisionnements 
d'une façon propre à nous réjouir. 

Aussi l'avenir est-il plein de promesses. 
Grâce à la sage politique du roi Ferdinand, 
un pont solide est jeté entre les empires du 
centre indissolublement alliés et l'Orient bal-
kanique. Quand la paix sera rétablie, ce 
pont ne servira plus aux bataillons en mar-
che, il servira aux œuvres de la paix et de la 
civilisation. (Vifs applaudissements). 

Une interruption de M. Liebknecht provo-
que de l'agitation. Le chancelier continue : 

— « C'est par un échange réciproque de 
nos produits que nous resserrerons les liens 
créés par la fraternité des armes. Nous ne 
voulons pas opposer les peuples les uns aux 
autres ; au contraire, chacun prendra part 
au travail pacifique commun et aux progrès 
des nations. 

Ce que nos adversaires ont perdu dans les 
Balkans, dans le domaine politique et mili-
taire, ils cherchent à le compenser par une 
politique de force à l'égard des Etats neu-
tres ; ils restent ainsi fidèles aux principes 
qu'ils ont toujours suivis. Aujourd'hui c'est 
le tour de la Grèce. D'abord, quand les trou-
pes ont débarqué à Salonicue. les Duissan-

496e JOUR DE GUERm 

Paris, '10 Décembre, 
Le gouvernement fait, à ib heures, le communiqué officiel suivant ; 

Au cours de la nuit, aucun événement important à signaler. 
En Champagne, le combat à la grenade s'est poursuivi dans la 

journée d'hier. 
L'ennemi a été refoulé au delà de la crête au sud de Saint- Souplet. 

ces de l'Entente ont prétendu que la Grèce 
les avait, appelées à son secours ; plus tard, 
M. Venizelos lui-même a déclaré expressé-
ment à la Chambre hellénique que les débar-
quements n'avaient rien à faire avec la ques-
tion posée auparavant aux puissances de l'En-
tente, à savoir si elles étaient disoosées à 
fournir à la Grèce un secours de 150.000 hom-
mes contre la Bulgarie. C'est de leur propre 
initiative que l'Angleterre et la France ont 
commencé à débarquer des troupes à Salo-
nique et elles continuent à le faire, malgré 
les énergiques protestations du gouvernement 
grec. Maintenant les Anglais et les Français 
se comportent à Salonique comme s'ils étaient 
les. maîtres du pays. Nous assistons à ce spec-
tacle intéressant des ennemis du militarisme 
prussien qui tirent parti de la maîtrise de la 
flotte britannique comme d'une menace bru-
tale pour obliger le gouvernement grec à 
violer ses devoirs d'Etat neutre. On a com-
mencé par extorquer à la Grèce une pro-
messe de neutralité bienveillante. Quand ce 
principe a été établi, on en a poursuivi l'ap-
plication en demandant à la Grèce de retirer 
ses troupes de Salonique et des environs et 
de laisser aux troupes de débarquement la li-
bre disposition des installations du port, d'a-
bandonner les chemins de fer et les routes 
de Salonique à la frontière pour effectuer les 
transports militaires, enfin d'accorder une en-
tière liberté pour prendre des mesures mili-
taires de tous genres dans les eaux territo-
riales grecques. Voilà ce que les puissances 
de l'Entente appellent la neutralité bienveil-
lante 1 

Malgré les difficultés de la situation, le 
gouvernement grec a résolu de respecter la 
neutralité, conformément à la volonté, à la 

culture est presque normale ; l'industrie^ et 
le commerce ont pris un nouvel essor ; l'or-
dre y est rétabli dans le trafic de l'argent ; le 
service des.postes, des chemins de fer et de 
la navigation y fonctionnent ; la produc-
tion du charbon a augmenté considérable-
ment, elle a presque atteint dans le dernier 
trimestre, trois millions et demi de tonnes. 
Des mesures ont été prises en faveur des 
sans travail. Il va sans dire qu'il est impos-
sible de remettre sur le pied normal le mar-
ché du travail, car l'Angleterre, par son blo-
cus naval, empêche l'industrie belge .d'ex-
porter ses produits. La fréquentation de 
l'école primaire est devenue obligatoire, et 
l'enseignement est donné aussi en flamand. 

En Pologne, en Lithuanie, en Courlande, 
nous avons trouvé un pays affreusement dé-
vasté par les Busses. Nous avons créé une 
nouvelle police, installé des administrations 
municipales, organisé la justice et. pris des 
mesures sanitaires. Nous avons pris égale-

' ment des mesures pour favoriser la culture 
et les semailles. Nous avons construit des 
voies ferrées et des routes. Dans les villes, 
nous avons introduit une organisation qui 
donne à la population l'occasion de prendre 
'part à la vie publique. Partout les écoles ont 
été rouvertes. Une Université et une haute 
école technique ont été ouvertes à Varsovie. 
On peut dire que jamais dans l'Histoire du 
monde les travaux pacifiques n'ont pris un 
tel développement derrière le front, pendant 
que des millions d'hommes prennent part à 
la lutte. 

En ce qui concerne notre situation écono-
mique, nous avons des vivres en suffisance 
et bien répartis. Il est un fait certain, c'est 
que nos ennemis paient des prix plus élevés 

Le Palais du Reichstag 

dignité et à l'indépendance de la Grèce ainsi 
que dans son propre intérêt. L'affaire n'est 
pas encore liquidée. 

Avec une habileté raffinée, l'Angleterre a 
proclamé à la face du monde qu'elle avait pris 
les armes' avec un noble désintéressement 
pour secourir la Belgique violée et qu'elle 
avait mission d'infliger à l'Allemagne pour 
cette violation une punition sévère. En agis-
sant ainsi, l'Angleterre veut faire ses affaires 
dans le monde. Peu à peu, elle a dû cesser de 
prétendre qu'elle faisait la guerre unique-
ment pour aider la Belgique. Tout le monde 
sait que la politique d'encerclement prati-
quée par l'Angleterre, et dans la suite, fjans 
que le Parlement eut été consulté, les obliga-
tions contractées à l'égard de la France al-
liée de la Bussie, ont lié les mains au gou-
vernement britannique à tel point, que sir 
Edward Grey n'a pas pu se résoudre à le 
mettre en garde contre la guerre et que 
quand la mobilisation russe eut déterminé 
le conflit, il a décidé la participation de son 
pays à la lutte, de plein gré ou a regret, je 
n'ai, pas à me prononcer là-dessus, avant 
même qu'il eut été question de la~ neutralité 
de la Belgique. 

Le premier, le Times, a avoué que le se-
cours apporté à la Belgique n'était pas le 
motif principal de l'entrée en guerre de l'An-
gleterre. La Grande-Bretagne n'en continue 
pas moins à nous représenter aux yeux des 
neutres comme une nation assoiffée de domi-
nation et parjure aux traités, qui faisait 
peser sur le monde entier le joug du milita-
risme et devait être anéantie. 

Ceux qui pratiquent une politique de force, 
comme le font actuellement les puissances 
de l'Entente à l'égard de la Grèce, n'ont 
pas le droit de vouloir passer pour des mo-
dèles. Nous répéterons cela devant tout le 
monde, aussi longtemps que l'Angleterre 
n'aura pas jeté le masque. La Grande-Bre-
tagne commence du reste à s'en apercevoir 
elle-même. Dans un article paru le 30 novem-
bre, la Wesminster Gazette reconnaît ou-
vertement que l'Angleterre a pris les armes 
contre l'Allemagne, parce qu'il n'y avait pas 
d'autre' moyen de nous abattre. Aujourd'hui, 
l'univers sait pourquoi, sur l'ordre de ^An-
gleterre, cet assassinat des peuples conti-
nue. 

Le chancelier s'occupe ensuite de la si-
tuation ̂ militaire dans l'Est. 

— .Nos troupes, dit-il, prennent avec les ar-
mées austro-hongroises, des positions de dé-
fense très fortifiées et situées bien loin sur 
le territoire russe. Elles sont prêtes à repren-
dre leur marche en avant. 

Sur le front occidental, il est vrai que les 
Français et les Anglais, dans des attaques 
menées avec un complet mépris de la mort, 
ont pénétré en quelques points dans les po-
sitions de notre front ; mais, comme toutes 
les tentatives précédantes, ce nouvel essai 
de rompre notre ligne a échoué. On avait ce-
pendant déclaré que la rupture devrait se 
produite à tout prix. 

Les positions de défense de l'armée austro-
hongroise contre les Italiens sont salides et 
intactes. Les attaques des Italiens opérées 
au prix de pertes énormes ont été repoussées 
avec un héroïsme inlassable. L'Italie a dé-
truit des villes paisibles qu'elle avait déclaré 
vouloir délivrer. Ces faits d'arme ne com-
pensent pas ses insuccès militaires. 

Le chancelier parle ensuite de la situa-
tion des pays, sis en arrière du front : 

— En Beleiaua. dit-il. la situation de l'agri-

que les nôtres pour les denrées alimentaires 
de première importance. , ■ 

M. Liebknecht, qui interrompt à nouveau, 
est rappelé à l'ordre. 

Le chancelier continue : 
— Nos adversaires tirent de notre situation 

militaire et économique cette conclusion que 
nous sommes en présence d'une débâcle , pro-
chaine ; ils disent que nous demandons la 
paix. M. de Bùlow en Suisse, le secrétaire 
d'Etat, M. Soif, à La Haye, le prince Max 
de Bade à Stockholm, le cardinal Hartmann 
à Home, feraient tous des démarches en vue 
de la paix. On répand d'autres bruits en-
core. On dit qu'après nos succès en Serbie, 
l'empereur va se rendre à Constantinople 
pour dicter la paix. Il n'y a pas un mot de 
vrai dans ces légendes. Cette campagne de 
presse a commencé quand ! la politique des 
puissances de l'Entente dans . les Balkans 
menaçait d'échouer et quand les tentatives 
de rompre nos lignes sur le front occidental 
ont été sans succès. 

J'ai essayé d'exposer fidèlement la situa-
tion sur tous les fronts et à l'intérieur. Nos 
ennemis ne peuvent rien contre le langage 
des faits. Il n'y a chez nous aucun point 
sombre, aucun facteur incertain qui puisse 
ébranler notre ferme confiance. Si nos en-
nemis ne veulent pas se courber maintenant 
devant la réalité, ils seront obligés de le 
faire plus tard. Le peuple allemand est iné-
branlable dans sa confiance , en ses-propres 
forces ; il est invincible : c'est nous faire une 
injure que de croire qu'après avoir volé de 
victoires en victoires, alors que nous nous 
trouvons bien loin en pays ennemi, nous le 
céderions à nos adversaires en endurance 
en activité et en force morale. 

Non 1 nous ne' nous laisserons pas ébran-
ler par des mots. Nous continuons délibéré-
ment cette lutte qui a été voulue par nos en-
nemis pour la mener à bonne fin, ce que ré-
clame l'avenir de l'Allemagne. 

La salle éclate en applaudissements fré-
nétiques et prolongés, au milieu desquels 
l'interruption de Liebknecht reste inaper-
çue. 

Les Socialistes et la paix 
L'assemblée passe ensuite à Tordre du 

jour qui appelle l'interpellatiben socialiste 
dont voici la teneur : 

Le chancelier de l'Empire est-il prêt à 
donner des explications sur les conditions 
auxquelles il serait disposé à entamer des 
négociations de paix ? 

M. Schedemann, motivant l'interpellation 
dit que seul peut parler de paix celui qui est 
assez sûr de sa force pour supporter tran-
quillement toute fausse interprétation de sa 
démarche, même si on la représentait comme 
un signe de faiblesse. Nous nous opposerons 
energ.iquement à tous ceux qui voudraient 
faire de cette guerre une guerre de conquête-
mais nous repoussons avec la même énergie 
le plan formé contre l'Allemagne et sa sé-
curité. Nous ne voulons, naturellement rien 
savoir pour la cession de l'Alsace-Lorraine. 
(Vifs applaudissements), w 

L'orateur cite les paroles pacifiques pronon-
cées au Parlement britannique et ajoute que 
cela a été dit dans le Parlement d'un pays 
qui a commencé la guerre pour s'abandonner 
à de scélérates ambitions. L'annexion au 
plan de l'Agleterre de nous réduire par la 
famine a échoué parce qu'il devait échouer. 
Sans doute, nous manquons de ceci, de celà • 
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françaises, non seulement au point de vue 
proportionnel, mais d'une façon générale. 
Nous ne perdons pas un souffle, car noua 
luttons pour nos foyers. On continue à pra-
tiquer contre nous une guerre d'extermina-
tion. Nous n'obtiendrons rien avec des théo-
ries et des déclarations pacifiques. Quand noa 
ennemis soumettront des propositions de 
paix conforme à la dignité et à la sécurité 
de l'Allemagne, nous serons prêts à les dis-
cuter. . 

« Dans mes discours précédents, j ai dé-
fini les lignes générales des objectifs de la 
guerre. Puis-je encore aujourd'hui entrer dans 
les détails, dire quelles garanties le gouver-
nement exigera par exemple sur la question 
de la Belgique ? Mais nos ennemis doivent se 
dire que plus ils conduiront la guerre avec 
acharnement, plus les garanties nécessaires 
augmenteront. L'Angleterre et la France con-
sidèrent la Belgique comme un terrain de 
déploiement pour les armées. Nous devons 
nous assurer politiquement, et militairement 
contre ce danger. Fout tout Allemand, la 
guerre ne pourra s'achever que par une paix 
qui donnera tout© sécurité contre le retour! 
d'une nouvelle guerre. 

M Spahn fait, au nom de tous les partis, 
excepté les socialistes qui ont interpelle, une 
déclaration par laquelle il rend hommage aux 
armées allemandes et relève la force écono-
mique et financière inébranlable de 1 Alle-
magne unie, calme, résolue et confiante eiï 
Dieu. « Nous attendons l'heure, dit-il, qui 
rendra possible les négociations de paix sau< 
vegardant d'une façon permanente et par 
tous les moyens, y compris les acquisitions 
territoriales nécessaires, tous les intérêts mi-
litaires économiques et politiques de l'Alle-
magne dans toute son étendue. » (TonneTra 
d'applaudissements.) 

La séance est levée après up bref dis-
cours du socialiste Landeberg, qui déclare 
que la politique allemande doit veiller à la 
destruction de certaines espérances relati-
ves à la possibilité de reconquérir l'Alsace-
Lorraine. : 

mais nous avons plus de vingt millions de 
porcs, nous avons une récolte telle de pommes 
de terre que nous en avons utilisé les trois 
quarts pour nourrir les bestiaux et pour des 
buts industriels. Nos ennemis ne peuvent 
mieux espérer pour leurs succès militaires. 
Les hommes d'Etat et les politiciens enne-
mis commettent un crime lorsqu'ils bercent 
d'illusions leurs peuples en leur faisant croire 
que la presse ennemie pouvait parler de paix, 
le désir de paix éclaterait partout comme une 
force élémentaire. 

Au nom du parti socialiste d'Autriche, je 
déclare celui-ci d'accord avec nous dans la 
volonté de défendre la patrie et aussi le dé-
sir de paix. Le peuple allemand ne peut pas 
faire la guerre un jour de plus qu'il sera né-
cessaire pour atteindre le but. Il met tout en 
jeu pour l'indépendance du pays. Nous pou-
vons espérer la paix et dire que nous la 
voulons, parce que le peuple est assez fort 
et résolu pour continuer à protéger la pa-
trie et ses foyers. Si les adversaires ne veulent 
pas la paix! nous désirons que la première 
démarche décisive en vue de terminer la 
guerre vienne de l'Allemagne (applaudisse-
ments des socialistes). 

Réponse du Chancelier 
Le chancelier répond que l'interpellation 

produira sur les ennemis une grande sensa-
tion et une certaine joie : 

— On veut voir, dit-il, dans la demande des 
conditions de paix de l'Allemagne, l'indice 
d'un abandon de la force allemande ou la 
faillite d'union du peuple. La façon dont l'in-
terpellation Vient motivée décevra l'attente 
de l'ennemi. 

Le chancelier ajoute aue M. Scheidemann 
dans ses déclarations laisse deviner l'appré-
hension que nous laissons échapper une pos-
sibilité de paix honorable et que nous décli-
nions les propositions de paix raisonnables, 
parce que nous voudrions conserver les pays 
conquis ou en conquérir de nouveaux. Mais 
l'histoire actuelle de la guerre conduit tout 
naturellement à une suggestion de mettre fin 
à la guerre et de dire publiquement ce que 
le gouvernement allemand pense de la paix. 

i Nous avons remporté d'énormes succès 
et avons enlevé à nos ennemis leurs espoirs 
les uns après les autres. Déçus dans leurs 
espérances, ils sa sont cramponnés de toutes 
leurs forces à d'autres espérances. Après la 
communauté d'armes établie avec la Bulga-
rie, après nos grands succès en Serbie, après 
l'ouverture de la route conduisant vers les 
Turcs et après avoir menacé le point le plus 
sensible de l'empire britannique, nos enne-
mis ne doivent-ils pas être convaincus de 
plus en plus que la partie est perdue pour 
eux î Mais aucun d'eux ne s'est approché de 
nous pour, faire des propositions de paix. Ils 
ont estimé plutôt de leur intérêt de nous at-
tribuer faussement des visées de paix. Nous 
ne ferons qu'agrandir leur illusion en faisant 
des propositions de paix au lieu d'attendre 
les leurs. 

<t L'examen des conditions de paix doit com-
mencer . par celles de nos ennemis. Nos ad-
versaires, au début de cette guerre qu'ils ont 
cru facile, ont émis des propositions déme-
surées et proclamé la destruction de l'Allema-
gne. 1 L'Angleterre voulait, si cela devait être 
nécessaire, faire la guerre pendant 20 ans 
pour atteindre ce hnt. Une telle durée de la 
guerre, a causé depuis quelques soucis aux 
Anglais (Hilarité.) Mais le but que se propo-
sent toujours les Alliés, bien que la partie soit 
perdue- pour eux, est l'écrasement du milita-
risme prussien et allemand et en outre cha-
que allié a des exigences spéciales, Le der-
nier moyen imaginé pour exciter l'ardeur 
guerrière des peuples est l'espoir fondé sur 
une « guerre d'usure ». Nos vivres suffiront ; 
nous sommes pourvus de tout ce qui est né-
cessaire, ainsi qu'en matières premières, pour 
une très longue durée. Quant aux réserves 
d'hommes.la guerre montre que le nombre ne 
fait pas tout. D'ailleurs nous n'avons pas été 
aussi loin que la Russie et la France, la-
quelle a établi l'obligation du service mili-
taire jusqu'à 45 ans ! Nous n'avons pas l'in-
tention d'élargir ces limites. 

% Nos pertes sont inférieures aux pertes 

Il Y A UN AN 

irei 
L'ennemi évacue la rive gauche de l'ïsëf. 

au nord de la Maison-du-Passeur ; les An* 
glais occupent la région de Staden (Dix-
mude) à Passchendaele (Ypres) ; les Aile* 
mands se concentrent autour d'Arras ;: Var* 
tillerie ennemie est réduite au silence dans 
la région de Nàmpcel, entre Vic-sur-Aisne et 
Tracy-le-Val, et à ■ Vailly ; actions d'artille-
rie et d'infanterie à Perthes et dans les bois 
de la Grurie ; destruction de batteries lour-
des allemandes sur les Hauts-de-Meuse, à 
Deuxnouds, entre Vigneulles-les-Hattonchâtel 
et Saint-Mihiel. Les Allemands bombardent 
Thann. 

En Pologne, batailles à Prasnych, à Ziek*, 
hanoi et 'jusqu'à la Vislule ; en Galicie, au 
sud de Cracoïne, i.coo Autrichiens sont faits 
prisonniers, avec canons et mitrailleuses ; 
dans les Karpathes, . une offensive autri* 
chienne se dessine vers les cols de la Dou-
naïetz, près de Baligrod. 

Les Serbes atteignent le Kolubara 'et occu' 
pent Valiévo et Lazarevatz ; ils font 18.CO0 
prisonniers autrichiens et reprennent les 
hauteurs de Belgrade. 

Une canonnière turque coulée dans le Bos-
phore. Sur la mer Noire, le Gœben bombarda 
Batoum. 

En Palestine, pillages et massacres par les 
troupes turques affamées. A l'Elysée, pre-
mier Conseil des ministres depuis le retour, 
à Paris. 

En Alsace, les premières classes en fran» 
çais sont faites aux petits écoliers alsacienst 

G-XJ' 

Gomme les Serbes, les Monténégrins 
. résistent héroïqiiemenl 

Les tapes alliées à Saleelpe s'apprêtent 
à recevoir te oies 

Paris, 10 Décembre. 
Le président de la Bépublique a reçu ce 

matin la visite de sir Edward Grey et du 
maréchal lord Kitehener, et les a rétenus à 
déjeuner avec les ministres et sous-secré-
taires d'Etat. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, io Décembre. 
Le Gouvernement a tourné la difficulté qui 

s'offrait à lui, en ne donnant pas à Joffre un 
successeur comme commandant les armées 
du front occidental, et en laissant au géné-
ralissime le soin de désigner son adjoint, 
qui exercera ce commandement sous sa 
haute direction. 

Je commence par déclarer que Joffre était 
le mieux qualifié pour faire celte désigna-
tion. Nous devons accepter son choix sans 
réserve. Mais, ceci dit, j'avoue ne pas com-
prendre qu'un chef, quel qu'il soit,' respon-
sable de ses opérations, n'ait pas toute li-
berté, ou toute indépendance, et en ceci je 
suis d'accord avec l'histoire, avec les prin-
cipes militaires, et aussi avec le sentiment 
d'officiers remarquables avec lesquels j'ai 
eu l'occasion de m'entretenir de la question. 

S'il était besoin d'une preuve nouvelle de 
la valeur de nos chefs militaires, on la trou-
verait dans ce fait que plusieurs noms s'of-
fraient avec des titres égaux pour le poste 
de major général de nos armées du Nord et 
de l'Est. 

Contrairement à ce qu'on répète volon-
tiers dans certains milieux, où persiste l'es-
prit de dénigrement systématique qui nous 
a fait tant de mal, il est absolument inexact 
que l'êtat-major français ait été surpris par 
les méthodes allemandes, et qu'il ait dû à 
la rude et cruelle école de l'expérience, adap-
ter sa tactique à la tactique de l'ennemi. 

Combien de fois n'ai-je entendu, pour ma 
part, répéter cette sottise ? 

Elle a môme été rééditée à la tribune du 
Parlement. Bien n'est plus faux. 

Puisque je ne peux parler encore du nou-
veau chef-adjoint au généralissime, il m'est 
difficile de citer son exemple, je le réserve 

pour un de ces jours, mais celui-là n'és\ 
pas seul à avoir prévu exactement les multi-
ples formes de la guerre moderne. Un autre 
de nos chefs les plus connus, le général 
Foch, a annoncé et analysé, dans ses ouvra-
ges parus il y a quinze ans, le caractère de 
la guerre actuelle. Il a prévu l'impuissance 
des places fortes, la prodigalité folle d'obus 
et de matériel nécessaires, la longueur inouïe 
des fronts, la lenteur de l'action, ses moda* 
lités diverses. 

Je liens à répéter ceci, parce qu'il faut 
faire justice des bruits, stupides ou crimi-
nels, qui représenteraient notre commande-
ment, dans son ensemble, comme inférieur, 
au grand état-major allemand. 

C'est le contraire qui est vrai. Celui quî, 
croyant avoir tout prévu, tout calculé, parce, 
qu'ayant prémédité longuement et sauvage* 
ment, s'est trompé grossièrement, c'est l'état* 
major prussien. Il importe que la France en* 
tière en soit persuadée. > 

Nos chefs sont dignes de nos soldats, éi 
plus que jamais nos soldats sont dignes d6. 
la France. 

La seule chose qui importe, c'est d'en finit, 
avec les erreurs et les fautes dues au man-
que de cohésion dans l'action des Alliés. Les. 
Conseils qui se succèdent, ou qui depuis 
quelques jours se tiennent en permanence 
entre les membres des' gouvernements ei 
états-majors alliés, nous permettent d'espé-
rer que la période des hésitations et des in* 
cohérences est passée. Il ne suffit même plus, 
aujourd'hui, d'avoir de la volonté, il nous 
faut, comme aux grands jours, de l'audace, 
et, comme alors, avec de l'audace, la patrU 
sera sauvée. 

MARItJS RICHARD, 

Les Mécaniciens brevetés 
de la Marine al ia tara 

L'attribution de grades aux réservistes 
Paris, m Décembre.-

A la suite de démarches faites par M Paul 
Bersez. sénateur du Nord, concernant l'at-
tribidion des grades aux mécaniciens bre* 
retes de première et seconde classes de la 
Marine de commerce auprès du ministr* ié 



la Marine, M, l'amiral Lacaze, a fait parvenir 
à M. Paul Bersez la réponse suivante : 

Ceux de ces marins libérés avant la mobi-
lisation, 'et rappelés au service, ont été pour-
vus du grade do second-maître mécanicien. 
Cet -avantage a été refusé aux mécaniciens 
brevetés qui étaient en activité au 2 août 1914, 
et ont été maintenus au service du fait de 
l'état de guerre. , , 

En concédant le grade de second-maître mé-
canicien aus mécaniciens brevetés de pre-
mière et seconde classes de la Manne mar-
chande qui n'étaient pas en - activité de'ser-
vice au moment de la guerre, on a eu en vue 
de tenir compte aux intéressés de leurs con-
naissances théoriques, et surtout de l'expé-
Sïience professionnelle par eux acquise au 
cours d'une navigation au commerce, pos-
térieure à leur libération du service 

Ôr, si les mécaniciens des équipages de 
la flotte qui obtiennent, avant leur congé-
diement, l'un des brevets de mécanicien de 
3a Marine marchande, peuvent justifier des 
connaissances théoriques, il est incontesta-
ble qu'ils manquent de l'expérience que pos-
sèdent les réservistes. Le fait, pour les inté-
ressés, d'être passés dans la réserve depuis 
3a mobilisation, ne peut, en aucune façon, in-
firmer la valeur des considérations qui ont 
dicté la décision du département. 

Je dois d'ailleurs ajouter, qu'à défaut de re-
cevoir le grade attribué aux réservistes, les 
mécaniciens brevetés qui étaient en activité 
;au 2 août 1914, continuent à avancer sui-
tvan les règles générales en vigueur dans 
les équipages de la flotte, et peuvent ainsi 
recevoir la récompense de leurs' services. 

La rectificïfion des lignes 
Salonique. 10 Décembre.-

La presque totalité de l'armée agissant con-
tre le front des Alliés, les Français et les 
'Anglais ont dû rétrograder des positions en 
flèche qu'ils occupaient au Nord et à l'Est. 

Les Bulgares, exploitant ce recul stratégi-
que, annoncent des victoires éclatantes, quoi-
que aucune action sérieuse n'ait eu lieu. 

.' On démenit officiellement la présence des 
"Allemands parmi les Bulgares qui se trou-
vent autour des Alliés. 

L'évacuation des hlpita alliésà Buevgheli 
Athènes, 10 Décembre. 

; Suivant une' dépêche officielle, les hôpi-
taux des Alliés à Guevgheli ont été évacués. 

la retraite française 
s'est effectuée en hm ordre 

Londres, 10 Décembre., 
,7 On mande de Salonique au 'Daily {Tele-
.'grapli x 
: La retraite de l'armée française sur le 
ïront antérieurement occupé en Serbie a 
■pris fin hier. Commencée il y a dix jours, 
«lie s'est exécutée en deux fois. 

Le général Sarrail est satisfait de la fa-
çon dont l'ordre de &e retirer vers les nou-
velles positions a été accompli, et il reste 
entièrement optimiste.. 

Les attaques bulgares 
Salonique, 10 Décembre 

•" Les forcés bulgares qui attaquent le front 
'franco-anglais comptent quatre divisions. 
Une division attaque du Nord au Sud, une 
autre de l'Ouest à l'Est, sur la rive droite du 
iVardar, dans la région de Pétrovo. Les deux 
autres attaquent de l'Est à l'Ouest, SUIT la 
xive gauche du Vardar, entre Stroumitza et 
Doiran, dans les régions occupées par le 
corps anglais. 

Des engagements ont continué pendant 
toute la journée du 8 sur l'ensemble du front 
franco-anglais. Ils ont été particulièrement 
violents autour de notre tête de pont de 
Gradetz, sur la Vardar, de Pétrovo et de 
Doiran. ■ 

L'effort dé l'ennemi s'est brisé sur nos nou-
velles positions, qui ont été maintenues. 

Etrangères,' et "celui-ci lui aurait déclaré 
qu'il n'entre pas dans les intentions de ta 
Roumanie d'atlaquer la Bulgarie. 

La déclaration - de Hadosiavoff 
Paris, 10 Décembre.-

' On télégraphie, de Sofia à la Gazette de 
Francfort ; 

M., Radoslavoff a; harangué la foule du 
haut du château royal. Dans son discours, 
il a déclaré que tout ce que la Bulgarie a 
conquis par les armes restera éternellement 
aux mains des Bulgares, 

coopération pisiuie 
Le débarquement des troupes 

Paris, 10 Décembre.* 
On confirme que depuis trois jours des 

troupes italiennes ne cessent d'être débar-
quées à Valona, ce qui constitue un indice 
sérieux de la collaboration italienne à l'ac-
tion commune. 

La Grèce démobilisera-t-elia ? 
Athènes, 10. Décembre. 

té journal Ethnos annonce que l'Autriche 
jst la Turquie ont avisé leurs sujets d'être 
prêts à quitter la ville. 

Les journaux parlent de nouveau d'une pro-
chaine démobilisation partielle de l'armée 
grecque. 

L'état-major étudierait le plan de cetta dé-
mobilisation. Cependant, La nouvelle n'est 
5pas confirmée officiellement. 

La question du charbon 
Athènes, 10 Décembre.-

La; Compagnie du Gaz vient d'aviser le gou-
vernement que, faute de charbon, elle ne 
(pouvait garantir son service plus d'un mois. 

Les démarches faites par le gouvernement 
jauprès delà légation britannique en vue d'ob-
tenir l'autorisation d'importer du charbon 
enflais paraissent, d'autre part, être en bonne 
voie. 

En Bulgarie 
Les médecins font défaut 

! 

Zurich, 10 Décembre. 
•La légation de Bulgarie publie depuis quel-

ques jours, dans les journaux de Berne et de 
.Genève, un appel aux médecins suisses les 
invitant à s'engager dans le service de 
santé de l'armée bulgare. 

Onze cents déserteurs arméniens 
vont être livrés à ia Turquie 

Zurich, 10 Décembre.: 
Suivant les Nouvelles de Bdle, le gouver-

nement bulgare va livrer à la Turquie onze 
cents déserteurs arméniens, qui seront fu-
sillés. 

Eli Roumanie 
«ien§ n'attaquerons pas la Bulgarie!»; 
déclare !e ministre (SES affaires étrangères 

Paris, 10 Décembre, 
'Suivant la Gazette de Francfort, le minis-

tre de Bulgarie à Bucarest aurait rendu vi-
site au ministre roumain des Affaires 

Paris, 10 Décembre. 
Le Consulat général du Monténégro nous 

fait parvenir le communiqué officiel suivant, 
reçu le 10 décembre : 

Le 8 décembre, malgré d'énergiques atta-
ques) de l'ennemi, nou3 l'avpns repoussé par-
tout et rejeté au delà de Dubotchitza. Il a 
laissé de nombreux cadavres sur le terrain. 
Nous lui avons fait une centaine de prison-
niers et pris des fusils. 

Un aéroplane autrichien a lancé des bom-
bes sur Ceîîigné, sans aucun résultat. 

Le 9 décembre, un aéroplane autrichien a 
jeté plusieurs bombes à Scutari, sur les caser-
nes situées en dehors de ia viiie, sans attein-
dre son but. 

Sur le front monténégrin, les Autrichiens 
ont lancé une proclamation à l'adresse de 
l'armée et do la population monténégrines 
pour. leur conseiller de ne pas persister dans 
leur résistance. Ils ajoutent cyniquement que 
le Monténégro subira le même sort que la 
Serbie, complètement battue, les Alliés se 
trouvant dans l'impossibilité de les aider et 
étant incapables de repousser l'invasion sur 
leur propre territoire. 

Les missions sanitaires françaises et anglai-
ses, .qui étaient on Serbie, sont arrivées à Scu-
tari par ipek et Podgerïtza. Le gouvernement 
monténégrin leur a fourni toutes facilités de 
transport et de protection. 

Les Monténégrins résistent 
sur le front de l'Herzégovine 

Genève, 10 Décembre. 
On mande de Bucarest que les Autri-

chiens occupent Stanka, à 15 kilomètres 
d'Ipek, 

Les Monténégrins ont été repoussés au 
nord de Djakova par les Bulgares, mais ils 
résistent du côté de l'Herzégovine en cau-
sant de graves pertes à l'ennemi. 

A la suite de l'occupation de Monastir 
par les Allemands, de graves manifesta-
tions se sont produites à Sofia.. 

Les troupes austeo-hongroises se heurtent 
à uns résistance acharnée 

Genève, 10 Décembre.. 
Une dépêche de Scutari, reçue ici, signale 

que les troupes austro-hongroises se heur-
tent à une résistance acharnée des Monté-
négrins. 

Ceux-ci, après avoir évacué Plevlié, ont 
occupé de nouvelles positions défensives. 

L'espoir renaît. 
On a confiance dans le loyalisme d'Essad 

pacha. 
Le3 derniers- télégrammes de Vienne 

avouent implicitement la difficulté de la 
campagne contre le Monténégro. Ils se bor-
nent à déclarer que les combats se déve-
loppent de manière favorable, ce qui ne 
précise rien. 
, On signale toutefois une -avance des co-
lonnes autrichiennes au sud de Bérana, à 
l'ancienne frontière qui, avant 1913, sépa-
rait le Monténégro du Sandjak. 

El fom 
La marche des troupes russes 

Téhéran, 10 Décembre. . 
Les troupes russes ont occupé le défilé du 

Sultan Boulag, où les gendarmes et les mer-
cenaires allemands se fortifiaient depuis 
deux semaines sous la conduite d'officiers 
allemands "et"turcs. 

La route de Hamadan est maintenant ou-
verte. . 

"L'ennemi a fui en complet désordre, pour-
suivi par les troupes russes. 

La panique à Hamadan 
Téhéran, 10 Décembre. 

L'occupation par les Russes du col de 
Sultanbould, a provoqué une panique à Ha-
madan, où les consuls d'Allemagne et de 
Turquie et les gens à la solde de l'Allemagne, 
ont pris la fuite. 

Les habitants de Hamadan, qui venaient 
d'envoyer un télégramme au gouvernement 
persan pour lui demander de déclarer la 
guerre à la Russie, sont retournés au bu-
reau du télégraphe pour effacer leur signa-
ture. 

une vigoureuse offensive 
Turin, 10 Décembre. 

S Gallipoli, on signale une importante 
reprise d'activité. 

De nombreux sous-marins allemands. dé-
montés traversèrent par trains -spéciaux le 
territoire bulgare, dirigés en^Turquie. 

Une offensive allemande devient toujours 
plus probable. 

La Hongrie veut la 
Même sais l'assentiment 

de l'Allemagne ni de l'Autriche 
Genève, 10 Décembre. 

On mandé d'Innsbruck à la Tribune de 
Genève qu'à Budapest d'imposantes mani-
festations en faveur de la paix se sont pro-
duites devant la Chambre. 

La police a dû intervenir et a procédé à 
de nombreuses arrestations. 

Le gouvernement a fait apposer : des affi-
ches menaçant de mettre fin aux manifesta-
tions par la force, et de punir très sévèrement 
les délinquants. 

Les manifestants arrêtés devant la Chambre 
passeront en Conseil de guerre. 

Un manifeste, couvert de plus de dix mille 
signatures, et préconisant une paix séparée, 
a été remis au président de la Chambre. En 
voici quelques passages : 

« Il est évident que le but de cette guerre 
n'était pas de punir la Serbie, mais bien 
d'augmenter la puissance de l'Allemagne et 
de l'Autriche, tandis que la Hongrie n'a ja-
mais cherché à augmenter son territoire aux 
dépens d'un autre peuple. L'Allemagne est 
libre de continuer la guerre, mais qu'elle la 
fasse sans le concours de la Hongrie, qui 
marche à la ruine, sans compensation au-
cune. Les ressources financières et écono-
miques de la Hongrie sont épuisées, et il est 
urgent d'envisager, sans retard, les ouvertures 
de paix. Ixi Hongrie est décidée à faire la 
paix, même sans l'assentiment de. l'Allema-
gne et de l'Autriche ». 

La séance fie la Cnambre 
Paris, 10 Décembre. 

Le Nouveau Journal de Vienne écrit que 
la séance de la Chambre hongroise a été très 
orageuse. Le député Stephan de Rakovszky 
s'est écrié aux vlvjBs acclamations de la 
Gauche : « J'estime et je le déclare nettement 
qu'on a versé assez de sang, et qu'il faut 
faire la paix à n'importe quel prix. Le gou-
vernement, a-t-il ajouté, a commis de gran-
des injustices au sujet du ravitaillement. Il 
a autorisé les grandes banques à spéculer 
sur le sucre et sur la graisse. » 

L'orateur a voulu ensuite donner lecture 
de plusieurs articles interdits par la cen-
sure. Le vice-président Szasz s'y est opposé. 
Cet incident a provoqué un tumulte indes-
criptible. 

Le député Huszar s'est écrié : 
« Le président est bête. » 
11 a été rappelé à l'ordre, ainsi que M. de 

Ral;ovszl;y. 
M'. Szas2 a fait remarquer que les députés 

n'ont jws le droit dé critiquer.le président. 
Nous voulons un autre président i « A-t-on 

répondu à gauche. » 
Pou? calia-ïf l'assemblée, le président a 

déclaré qûs le vice-président s'était oppose 
à la' -lecture - des articles censurés, unique-
ment pour ne pas prolonger les débats. 

C'est une provocation I « Ont crié les so-
cialistes. » 

Et le tumulte a recommencé. 
Le calme enfin revenu, M. de Rakovszky a 

déposé un projet de loi tendant à accorder 
au moins de droit de vote aux soldats âgés de 
22 ans, à leur retour de la guerre, i 

% Paris, 10 Décembre. 
Du. compte rendu des débats qè l| Cham-

bre hongroise, publié par les Dernières Nou-
velles de Munich, nous extrayons le passage 
suivant : 

« Le comte Karoley, membre de l'opposition, 
a déclaré : « Je ne puis accorder ma con-
fiance au gouvernement, parce qu'il a com-
mis trop de fautes dans la question des ap-
provisionnements. » L'orateur a ajouté : « Le 
moment de la paix est venu en effet. L'Alle-
magne et nous, avons voulu la guerre pour 
punir la Serbie, c'est aujourd'hui chose faite, 
concluons donc la paix. » 

CommuniquéjDfficiel rosse 
Pétrograde, 10 Décembre. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — En quelques en. 
droits tau front de Riga, action réussie de 
notre artillerie contre des batteries ennemies 
qu'elles ont réduites au silence. 

Au sud d'Iskiul, les Allemands ont projeté 
des gaz suffocants dans nos tranchées. 

Sur le front de Dwinsk, un groupe d'Allé-
mands a tenté, à plusieurs reprises, de sortir 
de leurs tranchées, mais notre fusijlade les 
a aisément forcés à y rentrer. 

Sur tout le reste du front aucun change-
ment. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun change-
ment. 

Les dégâts causés 
en Prusse orientale 

par l'invasion russe 
Genève, 10 Décembre. 

D'après les Munchner Nachrichten, les dé-
gâts résultant de l'invasion russe dans la 
Prusse orientale sont évalués à 300 millions 
de marks. 34.000 bâtiments ont été détruits, 
dont 2.400 à Koehigsberg, 13.000 à Allenstein, 
18.600 à Gumbinnen. 350.000 habitants ont 
abandonné leurs villages. 

La fête de l'Ordre de Saint-Georges 
au quartier impérial russe 

Pétrograde, 10 Décembre. 
A l'occasion de l'anniversaire de la fête 

traditionnelle de l'Ordre de Saint-Georges, 
une imposante cérémonie a eu lieu au quar-
tier impérial en présence du tsar. 

Pour assister à cette cérémonie, un offi-
cier et deux soldats de chaque corps, et des 
représentants des flottes de la Baltique et de 
la mer Noire, avaient" été envoyés au quar-
tier impérial. 

A dix heures, le tsar, accompagné du grand-
duc héritier, et du haut commandement, passa 
en revue les chevaliers de l'Ordre et les fé-
licita. 

Après un service religieux, tous les che-
valiers de Saint-Georges, les officiers d'abord, 
dont un officier de la Marine anglaise, puis 
les soldats, défilèrent devant le tsar, qui, 
s'adressant aux officiers chevaliers de l'Ordre 
dit ; 

« Je suis heureux de passer avec vous, 
pendant cette guerre, la deuxième fête de 
Saint-Georges. Je remercie chaleureusement 
en vous tous les chevaliers de Saint-Georges, 
pour le service fervent, énormément diffi-
cile, que vous faites. Je vous souhaite un suc-
cès complet et l'anéantissement de nos en-
nemis. » 

Puis, s'adressant aux- soldats • chevaliers, le 
tsar dit que, connaissant leur zèle et leur 
vaillance, il est persuadé que les ennemis 
seront chassés du territoire natal. 

Les officiers chevaliers de Saint-Georges fu-
rent ensuite invités au déjeuner impérial et 
le dîner fut servi aux soldats chevaliers. 

Deux compagnies allemandes 
se rendent aux Russes 

Paris, 10 Décembre. 
Les Birieuîa Wiedomosti racontent que 

deux compagnies allemandes tout entières, 
avec leurs officiers et leurs mitrailleuses, se 
sont rendues, lundi et mardi derniers, à un 
régiment »usse dans la région de Dwinsk. 

Les hommes ont raconté 'qu'ils avaient 
emporté les mitrailleuses pour qu'on ne 
s'en serve pas contre eux. . 

Le manque de vivres, disent-ils, les a 
poussés à agir ainsi, et c'est une consé-
quence de la pauvreté des moyens de trans-
port. 

De plus, ils sont si mal vêtus, qu'ils ne 
peuvent plus supporter le froid et l'humi-
dité. 

L'an dernier, ajoutent-ils, on distribuait 
des couvertures dans les tranchées. Cette 
année, il n'en est pas question. Ils assurent 
qu'il faut s'attendre à de nombreuses red-
ditions en masses. 

Le Pape et la terre 
Le cardinal allemand a quitté Rome 

P.ome, 10 Décembre. 
I/» cart''nal Hartmann est parti dans la 

soirito p6x& ^lemagne. 
Rome, 10 Décembre. 

On commente beaucoup le départ du cardi-
nal Hartmann, car les personnes qui se trou-
vent ici en relations directes avec l'arche-
vêque de Cologne, assuraient qu'il devait 
faire à P.ome un très long séjour. 

En quittant Rome, la cardinal Hartmann 
se rend a Zurich, conférer avec M. de Muehv 
berger, le ministre près le Vatican, qui ré-
side actuellement dans cette ville. 

ùè. Zurich, le cardinal partira directement 
pour Berlin. 

En Allemagne 
Un soïivel emprunt de guerre 

Londres, 10 Décembre. 
Suivant une dépêche de Copenhague aux 

journaux, un nouvel emprunt de guerre, de 
dix milliards de marks, a été déposé aujour-
d'hui au Reichstag. 

Le ministre des Finances a déclaré que cet 
emprunt "ne sera pas émis avant le printemps 
prochain. 

Les financiers allemands avouent 
que ia situation devient grave 

Londres, 10 Décembre, 
Selon une dépêche de Copenhague 

aux journaux, on annonre que pour la 
première fois, depuis la guerre, les fi-
nanciers allemands reconnaissent que 
la situation est extrêmement grave, 
parce que l'Allemagne doit verser de 
l'argent à ses alliés, qui tous sont sur le 
point de l'aire banqueroute, et qu'elle ne 
peut contracter aucun emprunt exté-
rieur, ce qui, en même temps, constitue 
sa force et son point faible. 

Les socialistes allemands 
1 ' ;' Berne, 10 Décembre. 

I.c Vorwaerts, 'journal socialiste de Berlin, 
répond longuement à. un récent article de 
Renaudel dans l'Humanité, disant qu'on at-
tendait avec curiosité ce que les Allemands 
vont dire au ReichHàg : 

Nous n'espérons pas dit le Vorwaerts, que 
de3 discours, fussent-ils irréprochables, puis-
sent aetuellement faire disparaître les diver-

gences d'opinions existant entre les socia-
listes allemands et français. 

Il ne peut s'agir que de rapprochement, 
Il appartient donc au parti socialiste fran-

çais de rapprocher les distances et d'abandon-
ner la résistance, en vue d'une explication 
personnelle avec les camarades allemands. 

Des légendes comme celles racontées récem-
ment dans l'Humanité, prétendant que la so-
zlal-dûmokratie allemande aurait consenti à 
la violation de la neutralité belge et à une 
attaque contre la France en échange de la 
promesse'du rétablissement du suffrage uni-
versel en Prusse, seront détruites le jour où 
on essaira enfin de trouver la voie des négo-
ciations personnelles, tendant à amener line 
entente permettant aux socialistes allemands 
et français de se mettre d'accord. 

NOS ALL 
Le rapprochement des Parlements 

français et anglais 
Londres, 10 Décembre. 

Le Times annonce qu'un plan, sans carac-
tère officiel, mais oui est fermement appuyé, 
est établi pour rendre plus intimes encore 
les rapports entre la Chambre des Communes 
et la Chambre des députés française. 

Il n'y a pas, ajoute le même journal, de 
moven plus sûr d'arriver à une juste appré-
ciation de la tâche à accomplir. 

Un homme politique distingué, apparte-
nant au parti radical français, élabore ac-
tuellement à Londres, un programme dont le 
but est de rapprocher les parlementaires 
des deux pays. 

De tels efforts seront toujours fort bien ac-
cueillis ici. 

Les deux armées 
Londres, 10 Décembre.-

Le Daily Express publie un article intitulé 
i Les deux armées », dans lequel il dit que 
la nomination du général Joffre comme com-
mandant en chef de toutes les armées fran-
çaises est un premier pas vers la subordina-
tion des armées alliées à un état-major uni-
que et à un généralissime. 

La Grande-Bretagne, dit ce journal, n'a 
jamais eu la prétention d'être une grande 
puissance militaire. Elle a seulement créé 
une flotte' invincible, nécessaire à. son exis-
tence. 

« Avant été attaqués soudainement dans 
nos intérêts et notre existence même, nous 
nous sommes trouvés mêlés étroitement à la 
France, et nous avons été obligés d'ajouter 
une armée à notre flotte. En l'occurence, 
c'était la seule marche possible à suivre. 

<i Aujourd'hui, la France et l'Angleterre sont 
sœurs et partagent les mêmes dangers, pos-
sèdent, des intérêts identiques. Pourquoi nos 
deux armées continueraient-c-lles à être divi-
sées dans cette guerre ? 

« L'armée anglaise tout entière serait flère 
de servir avec l'armée française, sous le même 
commandant. 

« Qu'il soit Anglais ou Français, la ques-
tion n'est pas importante pourvu qu'il soit 
un homme capable. » 

Le gênerai jrorro n pans 
Visite de l'hôpital italien 

pour blessés français 
PaTis, 10 Décembre. 

Ce matin, le général Porro, accompagné 
par M. Tittoni, ambassadeur d'Italie, a visité 
l'hôpital italien pour les blessés de guerre 
français. 

L'ambassadeur a présenté au général Porro 
le Comité de l'hôpital et le personnel sani-
taire, dirigé par le docteur Tarassoli. 

Mme et Mlle Tittoni ont présenté les infir-
mières. 

Au nom des blessés hospitalisés, l'un d'eux, 
s'exprimant en excellent italien, s'est fait 
l'interprète des sentiments de reconnaissance 
de ses camarades envers l'ambassadeur et 
Mme Tittoni, pour les soins dont ils sont 
entourés, et a prié le général Porro de por-
ter aux camarades d'armes d'Italie leurs sou-
haits fraternels. 
.- L'ambassadeur et le général Porro ont ré-
pondu par des-paroles patriotiques, rendant 
hommage à ia vaillante armée française. 

Le directeur, médecin de l'hôpital militaire 
du Val-de-Grâce.a ajouté ouelques mots pour 
exprimer sa satisfaction pour la perfection 
des détails de la nouvelle installation de 
l'hôpital italien. 

les Menées austro-aileman 
Les attentats contre les usines 

New-York, 10 Décembre, 
On mande de Richmond (Virginie), que 

Hopewel a été détruit presque entièrement, 
aujourd'hui, par un incendie. 

La nouvelle poudrerie Dupont, établie dans 
cette ville, est intacte jusqu'à présent. 

Deux hommes, qu'on croit être des agents 
allemands, ont été arrêtés hier, porteurs 
d'une grande quantité d'explosifs, dans le 
voisinage de cette usine. 

Le gouverneur a envoyé des troupes dans 
la ville, dont la population est saisie de 
panique. 

Pour les sons-officiers 
réformés ou retraités 

Paris, 10 Décembre. 
Le ministre da la Guerre a décidé de con-

fier des emplois d'auxiliaires temporaires au 
ministère de la Guerre à des sous-officiers 
avant remnli les fonctions de comptables, et 
actuellement réformés ou retraités par suite 
de blessures ou maladies contractées au 
front. 

Les auxiliaires temporaires seront, rémuné-
rés au taux do cinq francs par journée effec-
tive de travail. 

Les sous-offlciers qui rempliraient ces con-
ditions de connaissances d'une part, et de 
situation militaire de l'autre, devront adres-
ser leur demande an gouvernement militaire, 
31, boulevard des Invalides (bureau du per-
sonnel, 2° section), pour le 12 décembre 19ij. 
terme de rigueur. 

A travers les Jonnurax 
Paris, 10 Décembre. 

L'Homme Enchaîné. — Pour l'abandon de 
Salonique. — De M. G. Clemenceau. 

Il est tre© aisé <le comprendre que des liomnles, 
Qui ne trouvent pas te courage de reconnaître 
candidement leur ïaute, s'accrociient de rétrogra-
dation eu rétrogradation à l'étape suprême d'un 
camp retranché a Salonique, Cela pe'it faire encore 
ligure dans un article, d* journal, rien de plus. 

Sur un front étendu, savamment disposé, nous 
vovons nor, soldats, abrités derrière de nonnes for-
tifications de campagne, armées d'artillerie lourde, 
contenant l'effort ennemi, ainsi que nous îaisorit; 
en l'Tauce depuis bientôt seize mois, sans avoir en-
core réus?i à le disloquer. Mérce si cela pouvait 
donner provisoirement l'illusion d'un résultat, en-
core faudrait-il que nous eussions en vue l'arrlTée, 
plus on moins prochaine, du Russe qui ne se ma-
nifeste encore que par des dépêches d'espérance, 
de. l'Italien, qui ne fait pas mine de bouger, et de 
l'Anglais, terriblement empêtré lui-même dans la 
presqu'île de Gallipoli. 

11 serait temps, en cette crise, de voir les choses 
comme elles sont, au lieu de s'acharner à vouloir 
qu'elles se disposent au gré de ce quo ne'.ro ima-
gination peut décréter. 

D'alileui-s. j'aperçois une autre difficulté qiU 
n'est pas négligeable, c'est que ces tranchées scien-
tifiquement établies, et les ouvrages de campagne 
précieusement munis de canons capables de tenir 
l'ennemi à distance, on ne nous en a Jamais si-
gnalé l'existence, ce qui. pourtant, eût été bien 
propre à nous rassurer. Il reste encore la question 
de savoir quel espace nous sommes en état d'oc-
cuper. 

Cependant, un largo cercle do hauteurs entoure 
la curette de Salonique, par dessus lesquelles; sup-
posé que nous puissions les tenir, les grosses piè-
ces d'artillerie (annoncées par les dépêches) pour-
raient nous envoyer d'importuns visiteur.;. 

On a cru qu'on pourrait parer à tant de diffi-
cultés insurmontables avec d.;s arguments d'avo-
cat On s'est trompe. On ne veut pas le reconnaî-
tre.' Hus on attendra pour faire face à la réalité, 
plus notre destin sera d'en pâtir. 

1! semble que rien ne soit si difficile pour les 
hommes que de discerner tout simplement ce qui 
leur crsve les yeux. Sarrail lui-même doit avoir un 

avis. Il demande 300.000 hommes, soit Mais si MI 
nous mettant à quatre « nous ne pouvons pas » les 
lui donner, qu'est-ce qu'il croit possible" t Cn rwi. 
2S?nflFS ,trè,s ,autOTlsé. Qui l'a vu récemment m'a 
dit 1 avoir interroge à ce sujet. Pourquoi nous ca-
cherait-on sa réponse? Pendant que toutes nos têtes 
gouvernementales se réunissent fous la même, ab-
sence de donner pour ajourner des conclusions délà 
tardives, le roi Constantin, décidément séduit par 
la Profession de journaliste ouverte a tout te monde 
Vldifference de la royauté) se fait fabriquer des 

interviews pour annoncer notre défaite et nous of-
frir obligeamment la protection, peu«tïe un peu 
présomptueuse, de ses troupes germant™ 

Je ne vois pas très bien- Sarrail et ses soldats 
français dar,s ce rôle. Avec tout le respect qSej? 
lui dois, un roitelet balkanique si renforcé ou'il 

d>'„n sermain, \'est qu'unTrain* de sable dans ce terrible cyclone 
sans doute un grain de sable bien placé celui 

Cremwefl a1' 50 tr0UValt ûans » w»to<E 
Je vois dans les Balkans beaucoup de vessies 
es gonflées qu'on ne saurait prendre pour des tr 

lanternes, même éteintes. Peut nous chaut ce culï 
y a dedans. 

Paris, 10 Décembre. 
'X 3 heures 25, quand M. Descftanel déclare 

la séance ouverte, les galeries et tribunes ré-
servées au public sont presque vides. Une 
vingtaine de députés sont à leurs bancs et 
M. Métin, ministre du Travail, prend place a 
celui des ministres, sur lequel il dépose un 
énorme dossier. 

Au début de la séance, M. Métin dépose un 
projet de loi tendant à faciliter les versements 
à la .Caisse nationale de la Vieillesse. Ce pro-
jet permettrait le versement dès ia naissance 
de l'enfant. 11 porte le maximum du verse-
ment annuel de 1.200 à 2.400 avec maximum 
de rente de 4.000 francs. 

Le ministre demande la discussion immé-
diate du projet de loi. 11 en est ainsi ordonné 
et M, Lairolle, rapporteur, conclut à l'adop-
tion de la loi, qui est adoptée sans discussion. 

L'ORDRE DU JOUR 
L'ordre du jour appelle ensuite la discus-

sion du projet de loi établissant un droit de 
licence obligatoire en faveur de l'Etat sur les 
inventions intéressant la défense nationale. 

M. André Messe, rapporteur, conclut à l'a-
doption de la loi, que la Chambre vote sans 
opposition. 

Elle aborde ensuite la discussion de la pro-
position de loi de M. l'amiral Bienaimé et 
plusieurs de ses collègues, ayant pour but de 
modfler la, loi du 8 août 1913, sur les engage-
ments et rengagements dans l'armée de mer 
et portant modification de la loi du 24 dé-
cembre 1896 sur l'inscription maritime et 
l'adopte. 

Une proîwsition de loi sur le pilotage, ac-
ceptée par le gouvernement, est, elle aussi, 
adoptée. 

Ifii mi •es 
Après quoi, la Chambre reprend la suite de 

la discussion de la proposition de loi de 
M. Bergeon, dispensant du timbre et de l'en-
registrement les pièces produites à l'effet 
d'obtenir remise on payement des objets, 
sommes et valeurs dépendant de successions 
des militaires et marins tués à l'ennemi et 
des civils décédés par suite de faits de guerre. 

M, Poucet défend un amendement qu'il a 
déposé tendant à élargir le projet. Il vise 
l'exonération complète de tous les frais pour 
les petites successions. Les calculs de M. Pou-
cet lui permettent d'affirmer que c'est un sa-
crifice qui ne dépassera pas 4.000.000, qu'il 
demande au Trésor. Il ne doute pas que la 
Chambre ne le consente. 

M. Bergeon, rapporteur, ne partage pas la 
façon de voir de M. Poncet. L'amendement de 
celui-ci aurait pour résultat, en effet, de pri-
ver le Trésor des rentrées sur lesquelles il doit 
pouvoir compter. De grosses sommes sont en 
jeu et il n'apparait pas que le moment soit 
propice à l'établissement de la modification 
demandée. Au surplus, 11 est impossible aussi 
d'exonérer complètement de droits de muta-
tion les successions ouvertes, en raison de la 
guerre. ' "--. , . , 

Le président do la Commission de législa-
tion fiscale se rallie à l'avis de M. Bergeon. 11 
n'y a, d'ailleurs, pas lieu, dit-il, de discuter 
plus longuement la proposition. Cela a été 
fait, il y a peu de jours, lors de la discussion 
de la, loi relative à l'ouverture des. successions 
des militaires et marins décédés au cours de 
la .guerre. 

M. Poncet, se ralliant à cet avis, retire son 
amendement. 

L'article premier est adopté, ainsi que les 
articles 2, 3, 4 et 5. Ils prévoient l'exemption 
du droit de timbre pour toutes les pièces des-
tinées à être produites lors de la demande de 
remise ou payement des sommes, objets et 
valeurs dépendant des successions des mili-
taires ou marins tués à l'ennemi et des civils 
décédés des suites de faits de guerre, ainsi 
que la simplification des formalités imposées 
à leurs ■ héritiers en ligne directe ou au con-
joint et, enfin, de dispenser des timbres et de 
l'enregistrement les testaments faits par des 
militaires pendant la durée des hostilités. 

Par 500 voix contre 0, l'ensemble de la loi 
est adopté. 

Le fonctionnement et la compétence 
des tribunaux militaires 

La Chambre, malgré l'absence du Gouver-
nement, décide qu'elle procédera sur le champ 
à la discussion des conclusions de la Com-
mission de la législation civile, et^criminelle, 
sur la demande de discussion immédiate de 
la proposition de loi de M. Paul Meunier, 
relative au fonctionnement et à la compé-
tence des tribunaux militaires en temps de 
guerre. 

M. Paul Meunier indique succinctement à 
la Chambre- quelles modifications la procla-
mation de l'état de siège a apportées au fonc-
tionnement de la justice en France depuis 
le 2 août 1914. La France est justiciable 
des Conseils de guerre et, depuis cette époque, 
aux armées, la procédure est simplifiée de la 
manière la plus absolue. L'instruction y est 
supprimée, et il suffit d'une citation dans les 
24 heures pour se voir amener devant le 
Conseil qui siège militairement, c'est-à-dire 
avec des juges' en nombre restreint, alors 
que les tribunaux de l'intérieur jugent avec 
le nombre légal de juges. 

Les recours en grâce ont été supprimés, et 
l'exécution des peines confiée au juge qui 
prononça la sentence. 

Depuis septembre 1914, tous les Conseils de 
guerre de France peuvent appliquer la procé-
dure des Conseils de guerre aux armées. Il 
y a 'là un abus fort grave. 

Les députés présents approuvent l'orateur 
qui fait le procès des Conseils de guerre qui 
jugent contrairement à nos lois, et sans ga-
rantie pour les citoyens. Il n'est pas possi-
ble de maintenir plus longtemps un régime 
aussi intolérable. La Commission de législa-. 
tion fiscale propose donc un texte qui sup-
prime, entre autres choses, les cours mar-
tiales et stipule que les circonstances atté-
nuantes pourront être appliquées aux incul-
pés. 

Au surplus, pour la procédure, le projet dit, 
que l'instruction préalable, avec avocat, doit 
être obligatoire et que le sursis et l'appel peu-
vent être appliqués. 

Ce sera le seul moyen de protéger les droits 
de la défense et d'éviter les erreurs judiciai-
res. 

Au sujet de la compétence, la Commission 
propose que la compétence des tribunaux 
militaires soit réduite. La sûreté de l'Etat 
sera toujours défendue par les Conseils de 
guerre et des modifications seront une étape 
vers la rétablissement de la justice d'avant 
la. guerre. 

La Chambre applaudit M. Paul Meunier. 
M. Paul Matter, commissaire du gouverne-

ment, ne partage pas l'avis de M. Paul Meu-
nier. Il dit qu'en toutes circonstances, depuis 
septembre 1914, des ordonnances, règlements, 
mesures, etc., sont intervenus pour adoucir 
les rigueurs de la loi militaire, et que cha-
que fois qu'il a été possible, application fut 
faite de la loi Bérenger. 

La discussion générale est close, et le pré-
sident met en discussion l'article premier. 

M. Matter, commissaire, accepte, au nom 
du Gouvernement, les pourvois en revision et 
l'application de la loi Bérenger, mais il re-
fuse l'application de la loi do 1897 sur l'ins-
truction préalable à la procédure devant les 
Conseils do guerre. 

M. Paul Meunier proteste et maintient ses 
conclusions, qui, seules, donnent lës garan-
ties nécessaires de l'égalité aux citoveris. 

L'article premier est adopté. 
En temps de guerre sont applicables aux Donseîlil. 

de guerre permanents du territoire : 1" La loi du 15 juin 1899, portant extension da 
certaines dispositions de la loi du 8 décembre un 
sur l'instruction préalable £1 la. procédure devani 
les Conseils da guerre; 

20 Les lois d 36 mars issi et du 28 juin 190f< 
sur l'atténuation et l'aggravation des peines;' 

So L'article 44 de la loi du 17 avili 1906, relstll 
au pourvoi en Cassation. 

L'article 2 est, mis en discussion. Il prévolt 
l'application dans tous -les -tribunaux- mili« 
taires de l'article 468 du code pénal, et da 
la loi du 19 juillet 1901 sur les circonstances, 
atténuantes à tous les crimes et délits tfé^ 
primés. , > 

Le gouvernement s'oppose à son adoptiol*^ 
M. Laffont fait remarquer au commissairiâ 

du gouvernement que l'article 463 peut, sans 
danger, être appliqué aux tribunaux mili?' 
taires aux armées. Le député de Firmrny ex<j_.. 
pose que l'application de circonstances atté« 
nuantes eût été très efficace en de nombreuses 
circonstances pour rnitigèr la dureté du coda, 
militaire. 

La Gauche applaudit et l'article 2 est adopté:, 
L'article 3 stipule que les articles 8 et 13 

de la loi du 9 août 1849 sont abrogés. I 
L'article 8 est remplacé par un texte quî 

retire aux Conseils de guerre le droit de ju-
ger tous les crimes et délits commis pari' 
des civils. Seuls les crimes prévus par les 
articles 75 et suivants du code pénal seraient 
déférés aux Conseils de guerre. 

M. Viviani, qui arrive, s'excuse du retajjjÉ 
et-proteste contre les prétentions de la Cofflto 
mission. Un vol, par exemple, serait déféré? 
au tribunal correctionnel s'il est commis au» 
préjudice d'un civil 1 Mais qui sera oompé^ 
tent, dit le ministre, s'il s'agit de vols d'obua 
ou de matériel militaire ?" Lj 

M. Paul Meunier riposte et dit que le gott* 
vernement peut avoir, comme le pays, con-
fiance dans la iustice nationale. On doit eni 
finir avec l'abus des Conseils de guerre. (Lai 
Chambre applaudit). Des vieillards, des mai 
lades, des blessés, ont été déférés, ainsi quei 
des femmes, aux Conseils de guerre. Le texte! 
proposé répond à tous les besoins. La Dé*, 
lense Nationale est assurée. Ce n'est pas lei, 
vote de la proposition soumise à la Chambra., 
aujourd'hui qui diminuera ses garanties, 

L'article 3, modifié suivant l'avis dévia 
Commission, est voté à mains levées, au JpiU 
lieu des applaudissements. v 

M. Sibille avait déposé un amendement S 
l'article 4. Il proteste contre l'abrogation du 
décret du 6 septembre 1914, qui avait créé les 
Cours martiales. 

M. Laffont répond à M. Sibille, prouvant! 
que le décret pris par M. Millerand était ab-
solument illégal. La signature de l'ancien mM! 
nistre a permis de juger et exécuter des con» 
damnés. Il faut que cet état de choses cesse.» 
On ne peut plus laisser fonctionner les Con-
seils de guerre spéciaux, comme les a appe< 
lés M. Millerand lui-même. Ces Conseils qui, 
composés de trois membres seulement, n'onti 
pas à craindre de voir s'élever contre eux) 
le pouvoir de l'exécutif, qui depuis la guerra 
n'exerce plus son droit de grâce. }' 1 

M. Laffont expose longuement les inconw 
nients du maintien des Conseils de guerra' 
pour la répression de tous les délits. On na 
doit pas, sous prétexte de rapidité, exposes 
à condamner sans raison. La Chambre, dit 
l'orateur, a voté quand on avait besoin d'aii 
1er vite (et que l'on criait : s Silence ! » dit 
un député de la Gauche), mais aujourd'hui, 
on ne doit pas laisser subsister de pareila 
errements. La Chambre a voté un texte ver-
bal, elle a eu tort. Aujourd'hui, elle do il 
faire son med-culpâ, et racheter sa faute. < 

La Chambre fait une longue ovation y 
M. Laffont quand il termine l'exposé de ses 
propositions. 

M. Viviani proteste contre les paroles da 
M. Laffont, qui avait violemment pris à partie 
M. Millerand. Celui-ci n'a rien signé sans Q\M 
le gouvernement le sut. > 

Le Journal Officiel a publié le décret. On' * 
pu le lire et l'honorabilité de M. Millerand 
s'élève au-dessus de tout le débat. 

On prévient M. Viviani que M .Millerand 
est présent et le garde des Sceaux s'adressa 
alors à l'ancien ministre de la Guerre 

M. Viviani explique comment le projet in* 
criminé a été présenté à la Chambre. Le gotn 
vernement, dit M. Viviani, a protesté contra 
l'accusation que l'on porte contre lui d'avoir 
créé des Conseils de guerre qui jugèrent et 
exécutèrent sans jugements suffisants, sem« 
ble-t-on dire. Les Conseils de guerre, les Coura 
martiales ne prononcent pas de jugements 
sans témoins, comme on les en accuse, c'esi 
le Cabinet entier, dont faisait partie M. mu 
lerand, qui prend la responsabilité du décaat 
discute. ? 

M. Paul Meunier, en réponse au ministre,' 
expose le cas de quatre militaires condamnés 
à mort à Verdun par un Conseil de guerre* 
Trois d'entre eux furent exécutés. A la suita 
d'un procès en révision, le jugement fut an-, 
nulé. Il ne faut pas que ce lait, pris entra 
d'autres trop nombreux, puisse se renouveler., 
Il faut donc que la Chambre abroge le décreï 
de septembre 1914. 

C'est au milieu du bruit que l'amendement 
de M. Sibille, qui modifie quelques mots seui 
lement de l'article 4, ainsi conçu : « Est abro* 
gée la loi ,du 30 mars 1915, en tant qu'elle rat 
tille le décret du 6 septembre 1914, relatif au 
fonctionnement des Conseils de guerre ? est 
adopté. 

L'ensemble de la loi est voté par 481 vais 
contre 0. ) 

Le projet de loi est adopté. 
La séance est levée à 6 heures 45, et t'en* 

voyée à mardi prochain. 

L Emprunt de la Victoire continue dans 
notre ville sa glorieuse carrière. 

Non seulement à la Trésorerie Générale, 
mais encore à la Banque de France et dans 
nos grandes sociétés de crédit l'affiuence des 
souscripteurs ne diminue pas. 

Nous ne pouvons encore donner de chiffres 
précis, mais nous pouvons dire d'après les 
renseignements oui nous parviennent que te 
total recueilli par la seule ville de MarseiUé" 
à ce jour est énorme et qu'il dépasse toutes 
les prévisions. 

A la Trésorerie générale 
La trésorier-payeur général des Bouches* 

du-Bhône nous informe que, demain diman-
che, 12 décembre, la Trésorerie Générale, à1 

Marseille, dans son bureau annexe de la 
Préfecture, entrée par la rue Sylvabelle, salli 
du Conseil de revision, et tous les percep-
teurs des Contributions directes de notrai 
ville, les recettes des Finances d'Aix et d'Ar-
les, ainsi que tous les percepteurs du dépar-
tement, se feront un devoir de recevoir les 
souscriptions à l'emprunt national. 

Nous ne saurions trop engager le publie 
à répondre avec empressement à cet appel 
en faveur de l'Emprunt de la Victoire. 

A la Caisse d'Epargne 
L'affiuence continue à la place Estrangf». 

Mais tous les souscripteurs y reçoivent et */ 
recevront satisfaction. Ce résultat est dû W 
deux mesures qui ont été autorisées par la 
ministère sur la demande de la Caisse d'E-
pargne de Marseille. 

La première est que tous les percepteurs 
du département peuvent recevoir les sous-
criptions des déposants de la Caisse d'Epar* 
gne. Les souscripteurs ont si bien appréci* 
cette facilité que dès le premier jour mer-" 
credi, les dix .percepteurs de Marseille seu-
lement ont reçu près de 360.000 francs da 
souscription à l'emprunt pour le compte de 
la Caisse d'Epargne. Et il en a été de même 
jeudi. 

La seconde mesure est l'autorisation da 
faire hors séance les opérations de contrôla 
et d'ordre intérieur, ce qui a permis à Ix 
Caisse d Epargne de recevoir un norabi* 
puis considérable de souscriptions. Les pg& 
sonnes munies de tickets chamois seront re-
çues aujourdhui samedi. Celles munies dai 
tickets gris seront reçues dimanche matin., 
(.elles a qui U sera distribué aujourd'hui des 
tickets rouges seront reçues lundi. Bien en-
tendu, la Caisse d'Epargne qui, par excep-
tion, a été ouverte matin et soir le jeudi 
comme les autres jours, sera également ou* 
verte dimanche matin, l'après-midi de dii 
manche devant être forcément consacrée aui 
opérations d'ordre intérieur les plus urgen-
tes telle que le versement des fonds da 
l-<j»PîW à la Trésorerie Générale. 

D ailleurs, les bureaux de perception sonï 
ouverts le dimanche comme les autres jours 
et les porteurs de livrets peuvent s'y pré-
senter sans être munis d'un ticket. ; 

Indiquons enfin oue le Conseil des direc-
teurs de la Caisse d'Epargne des Bouches-dw-
Khone a souscrit à l'emprunt pour iTm 
somme de 800.000 francs prélevée sur la for< 
tune personnelle de ia Caisse d'Epargne, 

( 



Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

„ .ment tombés pour la défense de la Patrie, 
un 9^^:y,o.us.-aujpuçgrhui;;à oi.tèçjw^om» : '.. 

De M. Toussaint Barlet, élève de l'école des 
Beaux-Arts et membre de la Musique Muni-
cipale de Marseille, caporal au 413» d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 8 novembre 1915, à 
1 âge de 20 ans. 

De M. Armand Raymond, sergent au 52» 
Colonial, tué à l'ennemi le 25 septembre 1915. 

De M. Michel Colnat, soldat au 2e zoua-
ves, tué à l'ennemi le 1" juillet 1915, à l'âge de 
ES ans. 

De M. Marius Rémond, soldat au.2' zoua-
ves, tué à l'ennemi le 25 septembre 1915, à 
l'âge de 29 ans. 

De M: François Terrazzoni, grièvement 
blessé à l'ennemi et décédé le 14 novembre 
3915, à l'âge de 33 ans. 

De M. Joseph-Marie Argento, mort pour la 
France, sur le vapeur Algérien, à 1 âge de 
68 ans. 

De M. Jacques-Martin Dadov, de Saint-
Bemy, soldat au 22e colonial, tué à l'ennemi 
le 26 septembre 1915. 

De M. Léon Bonnaud, de Vitrolles, soldat 
au 60° d'infanterie, tué à l'ennemi le 26 sep-
tembre 1915. , 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

oasorîvez largement 
à l'Esprit m la Mêle 

Jamais.il n'avait été offert a l'épargne fran-
çaise, la plus puissante du monde, une meil-
leure occasion de placer ses économies en 
pleine sécurité. 

En versant la somme de iS6 fr. S5 un sous-
cripteur obtient 25 francs de rente annuelle, 
inconvertible pendant 15 ans et exempte d'im-
pôt. 

En versant la somme de 1.745 francs il ob-
tient une rente anmielle de 100 francs, c'est-
à-dire un rendement de 5 francs 73 %. 

Si vous avez un bon de la Défense Natio-
nale, n'hésitez pas à, l'échanger pour uh 

" titre de rente 5 %. Avec un bon échu de 
500 francs, et en y ajoutant la somme de 
23 francs 50, vous aurez une rente annuelle 
ds 30 fr&ncs 

Si vous avez un titre de rente s % hâtez-
vous de le convertir eu titre de rente 5 %, 
vous accroîtrez vos revenus. 

Si vous avez un livret de Caisse d'Epargne 
empressez-vous de faire un versement égal 
à la somme de. votre prélèvement : vous aug-
menterez largement votre revenu. Et avec un 
versement de 174 fr. 50 et un prélèvement 
égal sur votre livret vous aurez une rente 
annuelle de 20 francs. 

Il faut que le succès de l'Emprunt National 
démontre à nos alliés, aux pays neutres et 
surtout à nos ennemis que la richesse de la 
France est incomparable et que les ressour-
ces ne lui manqueront jamais pour défendre 
son existence, son honneur et ses droits. 

informe le public que ses bureaux se-
ront ouverts demain DIMANCHE (LE 
DERNIER AVANT LA CLOTURE), de 
9 heures à midi et de 2 heures à 4 heu-
res, pour toutes opérations se ratta-
chant à l'EMPRUNT NATIONAL. 

Il est rappelé que les mesures prises 
permettent de renseigner et servir rapi-
dement tous les souscripteurs qui se 
présenteront. 

«es oepec 
Nous publions ci-dessous les télégram-

mes qui nous sont parvenus trop tard 
hier pour être publiés dans nos pre-
mières éditions : 

Communiquiofficiel italien 
Rome, 9 Décembre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

En divers endroits, le long du front, 
l'artillerie ennemie a essayé de trou-
bler nos travaux de renforcement. Le 
tir précis de nos batteries nous a per-
mis de neutraliser son action. 

Dans la zone du Monte-Nero, à la 
faveur du brouillard, des détachements 
ennemis ont fait irruption en rangs ser-
rés dans un de nos retranchements, sur 
le contrefort «du Vodil ; mais ils ont 
été immédiatement repoussés par no-
tre contre-attaque. 

Sur le front de l'Isonzo, les difficul-
tés du terrain, à la suite de pluies in-
tenses, ne diminuent pas l'activité de 
notre infanterie. 

Sur la hauteur du Calvario, à l'ouest 
de Goritza, nous avons occupé, hier, un 
abri ennemi et y avons pris 80 fusils, 
des munitions et du matériel. 

Dans le secteur du Monte San-Mi-
chele, sur le Carso, au cours de petites 
opérations offensives, nous avons fait 
à l'ennemi 71 prisonniers, dont 3 of-

Signé : CADORNA. 

GOISEIL QE 6UERRE DE U1 S" R£@!0M 

Montpellier, 10 Décembre. 
Aujourd'hui, troisième journée du procès 

intenté aux tanneurs de Castres ; on a en-
tendu les deux derniers témoins experts dont 
les rapports aboutissent à des conclusions 
contradictoires. L'un attribue la fermenta-
tion à l'huile de lin prescrite par le ministère 
et l'autre au tannage insuffisant. 

Au cours de l'après-midi, le lieutenant 
Gasne a prononcé son réquisitoire dans le-
quel il a demandé l'application de l'article 
433 qui prévoit une peine de prison de six 
mois à cinq ans et 1amende. Il reste a en-
tendre les nuit plaidoieries. 

DRAME mmmm A AVISNON 

Une fillette assassinée 
Avignon, 10 Décembre. 

Jeudi, vers 4 heures, la petite Faustine 
Gonnet, âgée de 6 ans, dont les parents 
demeurent au 35 de la rue Balance, deman-
dait à sa mère l'autorisation d'aller jouer 
avec se3 petites camarades sur la place du 
Palais, qui est à proximité. Joyeuse, la fil-
lette partit. Or, à 6 heures, elle n'était pas 
encore retournée à la maison familiale et 
la mère, alarmée, se mettait à sa recherche. 
En compagnie d'une voisine, Mme Gonnet; 
explora vainement la place du Palais et le 
Rocher des Doms. Alors, désespérée, la 
mère se rendit au commissariat de police, 
où elle fit part de la disparition de son cu-
rant, 

Aussitôt tiea recherches furent ordon-
nées, mais elles n'avaient amené aucun ré-
sultat lorsque ce matin, vers 10 heures, le 
petit cousin de Faustine Gonnet, qu'une bi-
zarre intuition avait amené au Rocher des 
Doms, découvrait, sous un arbre, dissimulé 
par un amas de feuilles, le cadavre de l'in-
fortunée fillette. 

Le corps a été transporté à la Morgue de 
l'Hôpital Sainte-Marthe, où seront faites les. 
constatations médico-légales. . , -

Mme Gonnet, dont le mari a été tué face 
à l'ennemi voici trois mois, et qui allaite 
son cinquième enfant, est désespérée de 
cette mort qui ia frappe dans ses plus 
chères affections. — G. B. 

-4L* EDITION 

CHRONIQUE DE TOULON 
Au tribunal correctionnel. — Le tribunal 

correctionnel, dans son audience d'hier ma-
tin, présidée par M. Bourgarel, a jugé les 
affaires suivantes : 

François Z..., infraction à un arrêté d'interdiction 
de séjour, 2 mois d'emprisonnement ; C..., coups et 
blessures contre M. Garnero, cultivateur à La Sey-
ne, l an et l jour de prison par défaut. 

Le sieur B... a agressé l'ouvriar du port h..., sur 
le glacis des fortifications du Pont-du-Las, et l'a 
soulagé do sa montre en argent. Coût : Huit mois 
de prison et cinq; ans d-'interdiction de séjour. 

D..., commissionnaire, vol d'un charreton appar-
tenant a Aime Uarnoriaud, 3 mois de prison; Louis 
C..., Infraction à un arrêté d'interdiction de eéjour, 
a mois; le sieur P.... receveur à la Compagnie des 
tramways, s'est approprié la somme de 28 fr. 75, 
montant de la recette Journalière, 6 mots de prison. 

L'affaire qui amène Elle N..., dit Mélis, sur le 
banc des accusés, occupe la plus grande partie de 
l'audience. Go jeune homme est inculpé d'avoir dé-
tourné la somme de 43 tr. 20 au préjudice des 
Forges et Chantiers de La Seyne où 11 était em-
ployé. L'accusation lui reproche en outre d'avoir 
soustrait une somme de 850 fr. qu'U aurait dû 
remettre à des ouvriers mobilisés. 

Le ministère public ne retient que le dernier 
délit, avoué d'ailleurs par Elio Ni.., et un vol de 
120 îr. nié- par le coupable. Quant aus autres dé-
tournements, aucunes preuves n'ayant pu être éta-
blies au cours des débats, M. le substitut Vagnair 
ne les impute pas à l'accusé. 

Après une excellent plaidoirie de M' Espitaller, 
le tribunal condamne Elie N... à un an et un Jour 
d'emprisonnement. 

En fin d'audience, quelques délits de chasse 
et des contraventions maritimes entraînant 
des condamnations à l'amende ont été solu-
tionnées. 

Nécrologie. — On nous annonce la mort de 
Mme Marie Pennequin, née Arnoux, décédée, 
hier, dans sa famille, aux quartier des Ame-
niers, à l'âge de 52 ans. La regrettée défunte 
était l'épouse de M. le général de division 
Pennequin, grand-officier de la Légion d'hon-
neur, à qui nous présentons, en cette doulou-
reuse circonstance, nos condoléances attris-
tées. 

Conseil municipal. — Rappelons que nos 
édUes se réuniront en séance publique ce 
soir, à 5 heures, dans le cabinet du maire. 

La tombola artistique. — Nombreux sont 
ceux qui s'arrêtent aux vitrines des Dames 
de France pour admirer les belles œuvres 
formant les soixante lots offerts par les ar-
tistes de la région auxquels ce n'est jamais 
en vain qu'on s'adresse. Un artiste parisien, 
M. Arnaud, sollicité par un ami habitant no-
tre ville, a envoyé une charmante aquarelle 
Roses Thés, qui dénotent, en même temps 
qu'un réel talent de coloriste, un observa-
teur attentif de la nature. 

Dans la police. — Avant de rejoindre leurs 
corps respectifs, les gardiens de la paix mo-
bilisés offriront ce soir, à 5 heures 30, un 
apéritif d'adieu à leurs camarades. Cette fête 
intime aura lieu dans les salons de la Ta-
verne Alsacienne. 

Obsèques ■militaires. — Ce matin, à 8 heu-
res 30, auront lieu les obsèques du soldat Ro-
bert Parillet, du 176= de ligne, mort pour la 
Patrie. On se réunira à l'hôpital du Lycée. 

Importantes arrestations. — L'enquête ou-
verte par M. Baudot, l'actif et très sympathi-
que commissaire de police du I" arrondisse-
ment, sur les récents cambriolages que nous 
avons signalé, vient d'aboutir à l'arrestation 
des coupables. Ce- sont les jeunes S..., 20 ans ; 
G..., 17 ans, et M..., 18 ans. Ils avaient éta-
bli leur refuge dans un vieux remorqueur 
amarré au port-Marchand où l'on a retrouvé 
la plus grande partie du produit de leurs 
vols. 

Etat civil. — Naissance : Jean Venturini, rue 
de Gars, 8. 

Décès : Louise Seanigller, 11 ans, rus Pradel, 19; 
Gabrielle Tisslor, 32 ans, allées des Fusains, 3; 
Joséphine Maure], 71 ans, quartier des Routes, 
campagne Maure! ; Marie Arnaux, épouse Pennequin 
52 ans, quartier des Ameniers; Robert Barillet, 20 
ans, HGpitai n. 6; Emilie Jouve, épouse Lafil, 37 
ans, quartier Lamalgue. 

TRANS 
Mort pour la France. — Nous apprenons 

avec regret que notre estimé concitoyen Tri-
poul Célestin, sergent au 27e régiment d'in-
fanterie, est tombé au champ d'honneur en 
décembre 1914, a l'âge de 21 ans. 

En cette pénible circonstance, nous pré-
sentons à sa famille éplorée l'expression de 
nos condoléances les plus émues. 

LES SALLES 
Conférence de l'or. — Présidée par le sym-

pathique adjoint, cette conférence nous a été 
donnée par Mlle Garron, notre très estimée 
institutrice. Son chaleureux appel a obtenu 
les plus heureux résultats. La conférencière, 
par une argumentation précise, persuasive, 
ne laissant rien à l'imprévu, et d'une grande 
élévation de sentiments patriotiques à tou-
ché son auditoire qui lui a témoigné son ap-
probation par des applaudissements répétés. 
Notre serviable et non moins sympathique 
facteur-receveur a reçu une abondante mois-
son d'or. Nos remerciements à Mlle Garron 
et à tous ceux qui ont contribué au succès 
de cette journée. 

SAINT-RAPHAEL 
Pour nos blessés. — Le Conseil d'adminis-

tration de l'hôpital auxiliaire n° U, a Boulou-
ris adresse ses plus sincères remerciements 
aux personnes suivantes qui ont bien voulu 
lui faire parvenir à titre de dons, les sommes 
suivantes : 

Mme Mathieu, reliquat de l'Ouvroir de Bou-
lo'uris, 145 fr. 90 ; Mme Leroy, 200 fr. ; ano-
nyme, 5 fr. : Mme Maillou, 50 fr. ; miss 
Dudjeon, villa i'Oustaou, 10 fr. ; miss Léance, 
villa I'Oustaou, 100 fr. ; M. le maire, somme 
recueillie au concert donné par les militaires 
au Théâtre des Variétés, 540 fr. 95 ; Mme Vi-
dal, villa Charlin, 500 fr. ; anonyme, 10 fr. ; 
Equipage du torpilleur Etau, 15 îr. 25 ; M. le 
commissaire dé police à Saint-Raphaël, de la 
part d'un anonyme, 30 fr. ; M. le maire, som-
me recueillie au concert donné par les mi-
litaires à l'Hôtel de la Plage, 121 fr. 90. 

Une vedette automobile. — Hier a eu Heu, 
dans le port, la mise à l'eau d'une vedette 
automobile de l'aviation maritime qui avait 
subi différentes réparations à son moteuir et 
à sa coque. Un berceau préalablement instal-
lé par ce dernier a servi à la mise à terre et 
au lancement, opérations qui ont été menées 
avec cette « maestria » dont sont coutumiers 
nos marins dans ce genre d'opératione. 

Royal-Cinéma. — Vœ Yictis, grand drame 
militaire. 

SAINT-TROPEZ 
Mort pour la Patrie, — C'est avec peine que 

nous apprenons la mort de notre concitoyen 
•Toannls Marius, âgé de 39 ans, soldat au 22e 

régiment d'infanterie coloniale, tombé au 
champ d'honneur le 6 octobre 1915. Il laisse 
une veuve et un jeune bébé. Nos condoléan-
ces, ■ 

Emprunt national. — En vertu d'instructions 
ministérielles, M. le percepteur est autorisé 
à recevoir les souscriptions à l'emprunt de la 
Défense nationale, avec prélèvement sur les 
livrets des Caisses d'Epargne de D.raguignan 
et de Toulon et de leurs succursales. Cette 
mesure présente un grand intérêt pour les 
porteurs des dits livrets. 

•vvv u a été reçu, à la caisse de M. le per-
cepteur, 101 souscriptions à l'emprunt de la 
Défense nationale, pour lesquelles il a été 
versé 49.683 fr. 97 en bons; 194.860 fr. 66 en 
obligations; 32.736 fr. en rentes 3 % ; 365 fr. 12 
en rentes 3 1/2 % Amortissable, et 99.311 fr. 85 
en numéraire. 

■wv i,es monnaies d'or échangées à la 
caisse de M. le percepteur s'élèvent à la 
somme de 118.000 francs. 

LA MOUTONNE 
Acte de proiué. _ Le jeûna Pradslli Marius 

a trouvé hier un porte-monnaie contenant 
une certaine somme, dont il s'est empressé de 
rechercher le propriétaire. Nous le félicitons 
de son acte de probité. 

SOLLIES-PONT 
Souscriptions à l'emprunt. — M. le maire 

a l'honneur d'informer les porteurs de livrets 
de la Caisse d'Epargne départementale que 
M. le percepteur recevra leurs souscriptions à 
l'Emprunt national. 

GONFARON 
Rapatriés d'Allemagne. — Incessamment 

arrivera dans notre localité un convoi de 
prisonniers civils français internés en Al-
lemagne. Ces malheureux qui ont souffert 
les pires souffrances, arriveront dénués de 
tout. Notre population, qui a déjà donné de 
si nombreusés marques de solidarité n'hési-
tera pas, nous en sommes certains, à rece-
voir dignement ces nouvelles victimes de la 
barbarie tudesque. Les dons en espèces et 
en nature seront bien accueillis par notre 
administration qui fera tout son possible 
pour adoucir les misères passées de ces 
malheureux proscrits. Les généreux dona-
teurs de linge et d'objets de literie peuvent, 
dès" aujourd'hui, faire leurs affres au se-
crétariat de la Mairie. 

Promenade. — M. l'inspecteur d'Académie 
vient d'autoriser Mlle Guiol, directrice de no-
tre école de filles, de profiter d'un jour de 
beau temps pour faire promener les élèves 
en récompense de leur zèle et de leur dévoue-
ment pour l'envoi des colis de friandises à 
nos chers prisonniers en Allemagne. 

Chronique de Nice 
La mort d'un lieutenant belge à Nice.. — 

Le lieutenant René CaiUet, officier au l*c ré-
giment de ligne belge, est mort avant-hier, 
des suites de blessures de guerre, à l'hôpi-
tal Saint-Roch de notre ville, où il avait été 
évacué. Cet officier avait pris une part hé-
roïque à la campagne d'Anvers et fut blessé 
grièvement en mai dernier, à Dixmude. 

Les obsèques ont eu lien hier après-midi, 
au milieu d'une grande aftluence de monde. 
Toutes les notabilités civiles et militaires, le 
consul de Belgique et les officiers et soldats 
convalescents de l'hôpital belge de Saint-
Jean-Cap-Ferrat y assistaient. L'inhumation 
a eu lieu dans le carré militaire du cimetière 
Caucade. 

La Provence pour le Nord. — La munici-
palité de Luceram a adressé au maire de 
Nice la somme de 64 fr. 65, et la commune 
de Saint-Agnè3 a envbyé 33 fr. 50, montant 
de souscriptions qui ont été remises au Co-
mité a La Provence pour le Nord. » 

Mauvaise mèfe.— Théodorine Grosso, épouse 
Suaut, 26 ans, demeurant rue Arson, î, est 
une mauvaise mère. Tandis que son mari se 
bat vaillamment sur le front, elle mène une 
vie déplorable. Mère de cinq enfants, elle les 
a abandonnés après avoir vendu le mobilier 
du mari pour 50 francs. 

La police vient de l'arrêter pour menaces 
de mort proférées contre sa grand'mère, qui 
avait recueillis les. enfants, dont l'alné a 
10 ans, et le cadet trois mois. 

itSîiiliÎES 
CANNES 

Mort au champ d'honneur. — La pénible 
nouvelle nous parvient de la mort glorieuse 
pour la France, d'un de nos concitoyens de 
la rue du Titien : le jeune soldat de la 
classe 1915, Ernest-Charles Denance. Notre 
jeune concitoyen, neveu de Gibert, receveur 
municipal des hospices, a été tué à l'ennemi 
le 4 novembre dernier. Nous présentons à sa 
famille nos sincères condoléances. 

Dans nos hôpitaux. — Le ministre de la 
Guerre a, par décision du 1er décembre, dé-
cerné les Médailles d'honneur ci-après à no-
tre personnel médical et infirmier : 

Médaille de vermeil : M. Mathieu Jean, doc-
teur en médecine, médecin-chef à l'hôpital 
d'isolement numéro 64 bis à Cannes ; Médail-
les d'argent : Mme Denys Puech, née prin-
cesse Gagarine-Stourdza, infirmière à l'hôpi. 
tal, numéro 59 bis (Carlton) ; Mlle Ministky 
Hélène, infirmière à. l'hôpital numéro 59 bis 
(Carlton) ; Médaille de bronze : Mlle Cou-
rot Jeanne, infirmière bénévole à l'hôpital 
temporaire numéro '60' bis. ' 

Hôpital civil et Bureau de Bienfaisance. — 
11 sera procédé, rappelons-le, cet après-midi, 
à 3 heures, à l'hôtel de ville, à l'adjudication 
des fournitures à faire, pendant l'année 1916 
h l'hôpital civil et au Bureau de Bienfai-
sance. 

Cérémonie militaire. — Au cours de la cé-
rémonie militaire de jeudi, sur les Allées, les 
décorations suivantes ont été remises à des 
militaires blessés en traitement dans nos hô-
pitaux : 

Croix de la Légion d'honneur : lieutenant 
Jacques Méchenet, du 95* territorial. 

Médaille militaire et Croix de guerre : Mi-
chel Pernin, du 57" territorial ; Maurice Gon-
not, du 59o territorial ; Jacques Cattelat, du 
334» d'infanterie ; Benoît Simon-Côté, du 
297e d'infanterie ; Gaston Audion, du 334» 
d'infanterie et Marius Grosso, du 24a chas-
seurs alpins. 

Union des Syndicats ouvriers et employés. 
—■ Les membres du Conseil d'administration 
de la Bourse du Travail sont priés de vou-
loir bien assister à la réunion qui aura lieu, 
demain dimanche, 13 décembre, à 9 heures 30 
du matin. Ordre du jour : installation d'une 
clinique populaire ; communications diverses. 

Coopérative de consommation. — Ce soir, 
à 8 heures 30, dans la salle de la Bourse du 
Travail, réunion générale des membres ayant 
adhéré à la coopérative. Ordre du jour : 
assemblée constitutive ; nomination de la 
Commission définitive ; questions diverses et 
urgentes. La moitié du capital versé devant 
être légalement représenté la présence do 
tous les membres adhérents est indispensa-
ble. Nota : Les versements des nouveaux 
membres seront reçus avant cette réunion de 
8 heures à 8 heures ?.0. 

Représentations de bienfaisance. — -Quatre 
représentations de bienfaisance seront don-
nées au profit des hôpitaux militaires can-
nois, par la troupe Souche au. Casino de 
Cannes, rue des Belges, ce soir et demain 
en matinée et en soiée. Réduction de 50 % 
aux- militaires.. 

Nouvel appel aux familles des prisonniers. 
— Les familles des prisonniers de guerre 
qui n'ont pas encore fait leur déclaration au 
bureau militaire de la mairie sont priés de 
s'y présenter avec la dernière carte qu'elles 
ont reçue, faisant connaître exactement le 
lieu d'internement. 

LE CANNE! 
Arrivée de réfugiés. — Demain dimanche, 

une trentaine de réfugiés de la région du 
Nord arriveront au Cannet. Les personnes 
qui auraient des appartements vides ou des 
lits sont priées de l'indiquer ii la mairie. 

GRASSE 
La NOil des blessés. — Le Comité municipal 

de secours aux blessés songe, comme l'an-
née dernière, à procurer, pour la Noël et le 
Jour de l'An, quelques douceurs aux soldats 
blessés. 11 distribuera, aux diverses forma-
tions sanitaires de la ville, la somma néces-
saire qui sera affectée spécialement à ce 
but. 

D'autre part, le Comité serait reconnais-
sant aux personnes généreuses de vouloir bien 
apporter a. l'Ouvroir quelques bouteilles de vin 
vieux qui seraient distribuées, pour ces fê-
tes, aux formations sanitaires. Nos chers 
blessés pourront ainsi, en ces jours consacrés 
à la famille, retrouver l'illusion de leur 
foyer momentanément éloigné. 

Arrestation. — Le nommé François Simon, 
47 ans, berger, a été arrêté, après enquête 
de la brigade mobile, sous l'inculpation d'avoir 
il y a quelque temps, tiré un coup de'fusil 
sur la maison du nommé Balthazar Maurel ; 
la femme de ce dernier, née Marie Roustan, 
33 ans, a été également arrêtée pour com-
plicité. 

Cânal dit Foulon. — Les concessionnaires 
d'eau du Foulon, desservis par les canalisa-
tions de la route de Saint-Vallier, le bou-
levard Emile-Zola, et celles de l'intérieur de 
la vieille ville, ainsi que ceux des quartiers 
Sainte-Anne, Sainte-Erigitte, et de Saint-Jac-
ques, sont prévenus que, par suite de modi-
fications à apporter à la canalisation princi-
pale de distribution, l'eau sera supprimée 
du lundi 13 du courant, à 6 heures du matin, 
SU jeudi 16, à 6 heures du soir. 

Comité des soupes . populaires. — Le Co-
mité a reçu, durant la quinzaine écoulée, de 
MM. Marchessaux, 10 fr. ; anonyme, 20 fr. ; 
anonyme, 100 fr. ; Docteur Rondeau, 150 fr. ; 
marquis de Freisîinet. S25 fr. ; C«3tellani, 

10 fr. : Mme François Càrnôt,, 300 fr. ; doc-
teur Filibllin, 10 fr. ; Rance, 5 fr. ; Lion, pré-
sident du Tribunal civil, 50 fr. ; Personnel 
des P T. T., 20 fr. ; Bureau de bienfaisance, 
600 fr. ; Bertrand frères, 50 francs. Le Comité 
remercie chaleureusement tous les généreux 
donateurs. 

Football. — Demain dimanche, à 2 heu-
res, sur le terrain de Saint-Jacques, match 
entre le Racing-Club, de Marseille ft l'équipe 
première du Gallia-Club,. de notre ville, Le 
terrain sera clôturé et l'entrée payante. 

ANTIBES 
Le prix du pain. — Si l'arrêté municipal sur 

l'emploi du lourd papier blanc ou jaune dans 
les pesées est peu ou pas du tout observé, 
11 ne semble pas que l'arrêté préfectoral fixant 
le prix du pain de première qualité à 0 fr. 45 
le kilo ait plus d'effet. U n'est pas possible 
d'obtenir à Antuies ou à Juan-les-Plns un 
kilo de pain à 0 fr. 45. Nous signalons le fait 
aux autorités chargées de l'exécution de l'ar-
rêté. 

Pour le front. — M. le capitaine Bois, deux 
fois cité à l'ordre du jour et décoré de la 
Croix de guerre, qui était venu passer quel-
ques jours dans sa famille, est reparti jeudi 
pour le front. Il est le gendre de M. Denis, 
propriétaire, l'actif et dévoué président de la 
Société Coopérative d'Alimentation « La Four-
mi Antiboise » qui compte plus de 300 so-
ciétaires et dont le magasin de vente est rue 
Général-d'Andréossy. 

• Deux braves. — Les parents de Sébastien 
Barrale, rue Sade, ont été informés que sol-
dat en Italie, il avait été fait prisonnier par 
les Autrichiens et qu'il était soigné pour se;; 
blessures dans un hôpital du Tyrol. Son frère 
J. Barrale est mort, il y a quelques mois, en 
combattant pour la France. 

Pour les orphelins de la guerre. — Le 25 dé-
cembre, il y aura une fête de famille à l'hô-
tel Grazielia, à Juan-les-Pins, où sont hos-
pitalisés près de 200 orphelins de la guerre ; 
par 12 enfants on dressera un arbre de Noël. 
Aussi les jouets doivent ils être nombreux 

Eour que chaque enfant ait un peu de joie, 
es dons et les-jouets sont reçus à l'hôtel 

Grazielia, à Juan-les-Pins et à la majrie d'An-
tibes. 

Soupes populaires. — Les organisateurs du 
concert de dimanche ont versé à la caisse des 
soupes populaires 550 francs. 

Société d'horticulture du canton. — A l'as-
semblée mensuelle qui a eu lieu dimanche 
dernier sous la présidence de M. Jules Grec, 
sous-directeur de l'école d'horticulture d'Anti-
bes, on a discuté la question de la culture 
mécanique. M. Dubois, horticulteur au Cap, 
a présenté un magnifique lot de gerberas hy-
brides à fleurs doubles. 

Convalescents militaires. — M. Prax, délé-
gué régional de l'Œuvre a fait une conférence 
très intéressante sur les résultats obtenus 
dans la 15" région. 

et leur isioorporation 
Draguignan, 10 Décembre. 

M. Gustave Fourment, député du Var, a 
posé, le 7 octobre dernier, une question au 
ministre do la Guerre sur les conditions dans 
lesquelles un certain nombre de cheminots 
de la Compagnie du Sud avaient été incorpo-
rés dans la 10° section, 3° subdivision des 
chemins de fer de campagne. Il lui a de-
mandé quelles règles avaient présidé au choix 
de ces agents et à leur classement dans la ca-
tégorie dite de « l'affectation spéciale » et 
pourquoi des hommes appartenant aux clas-
ses 87 et 88 avaient été appelés, alors que des 
cheminots appartenant à des classes plus jeu-
nes sont restés au service de leurs compagnies 
respectives. 

M. le ministre de la Guerre vient de répon-
dre dans les termes suivants à M. Fourment, 
par la voie du Journal Officiel : 

« Sur 103 agents incorporés dans la portion 
active de la 38 subdivision de la 10° section 
des chemins de fer de campagne, 13 agents 
appartiennent aux classes 1887 et 1888 ou aux 
classes antérieures. 
-.■«HCes derniers sont, d'ailleurs, pour la pres-
que totalité, des agents supérieurs : Chefs du 
Dépôt central, inspecteur de la voie;'.inspec-
teur du mouvement, etc., pour lesquels la, 
question de classe est tout à. fait accessoire, 
eu égard aux aptitudes spéciales requises. 

« Le choix des agents incorporés dans la 
3' subdivision de la 108 section de chemins 
de fer de campagne a été fait, tout d'abord, 
par appel de volontaires ; ensuite, par dési-
gnation des agents soumis aux obligations 
militaires dont les aptitudes et les moyens 
physiques répondaient le mieux aux emplois 
restés vacants après l'incorporation des volon-
taires. 

<t Indépendamment du personnel précité; 
incorporé dans la 3e subdivision de la 10e 

section, réseau secondaire auquel appartien-
nent ces agents amis à la disposition de l'au-
torité militaire, Un 1914, 98 nouveaux agents, 
encore en service à cette époque, et choisis, 
dans chaque spécialité, par ordre de classe, 
en commençant par les plus jeunes et, dans 
chaque classe, par les célibataires et agents 
mariés ayant le moins d'enfants. La plupart 
de ces agents ont été incorporés dans la 
10° section des chemins de fer de campagne ». 

LA SOIREE A TOULON 

Un Cala de Bieefaisaooe m Casino 
Le Casino a donné, hier soir, devant un public 

empressé, son onzième gala de bienfaisance. 
Au programme figuraient la. troupe Banola, dont 

les périlleux exercices soulevèrent les applaudisse-
ments de la salle entière; la délicieuse Fauvette, 
dans un charmant répertoire; le fin diseur Mar-
celly; l'Ulusionniste Manama; les duettistes Ne-
mansas; Lise Myrlano; le chanteur Léonce et les 
jongleurs Monilia, qui présentèrent un numéro par-
Uculièrement intéressant. 

Le spectacle était complété par des vues cinéma-
tographiques, heureusement choisies.'Un deuxième 
gala aura lieu ce soir avec le même programme, et 
ce sera encore un© nouvelle saUe comble. — R. 

Eipraii National i % 
La Banque de France rappelle au public 

qu'elle a spécialement aménagé un service 
qui lui permet de donner rapidement satis-
faction a tous les souscripteurs, quel qu'en 
soit le nombre. Les guichets restent ouverts 
le dimanche. 

Pour libérer directement les souscriptions 
à l'Emprunt de la Défense nationale, soit en 
une, soit en plusieurs fois, la Banque de 
France avance 75 % du dernier cours coté 
des valeurs admises en garantie par ses sta-
tus : Rente française, Actions et Obligations 
de Chemins de fer français, Obligations et 
B'ons de la ville de Paris, Obligations du Cré-
dit, foncier de France, de Villes et de Dé-
partements français, Emprunt des Colonies 
françaises et Pays de protectorat. 

Sur ces avances, les intérêts ne courront 
qu'à partir du jour de la clôture de l'émis-
sion, qu'elle que soit la date à laquelle l'avan-
ce aura été faite au cours de la période de 
sousription. 

aÉfcu.— ■ 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION/ 

LA COUPE DES ALLIES 
Olympique de Marseille 

contre FotlbaU Club de Nîmes 
Demain, les fervents du bahlon rond assisteront 

ii la première rencontre. Interrégionale de la saison. 
L'intérêt de ce match est d'autant plus grand que 
la partie qui se disputera sera une partie officielle 
comptant pour la Coupe des Alliés. L'enjeu est donc 
Intéressant, car ce match est éliminatoire pour 
l'une des deux équipes. 

Des renseignements que nffws. avons publiés hier, 
11 ressort nettement que le rWtbail Club de Nîmes 
dont le team est jeune, vite, scientifique, pratique 
un Jeu fin et surtout correct. 

De son enté, l'Olympique mettra sur pied un onze 
qui nous' fera sûrement assister à des phases palpi-
tantes d'intérêt. 

Cette rencontre s'annonce donc comme sensation-
nelle, et saura attirer sur le ground de l'O. M., 
demain, la foulé des grands Jours, qui voudra assis-
ter à la belle démonstration scientifique dit Jeu 
qui s'y donnera. 

ernières Dépêches 
rre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, A0 Décembre» 

Le gouvernement fait, iâ 23 Retires, le communiqué officiel suivant : 

Notre artillerie s'est montrée active au cours de la journée, no> 
tamment en Artois, où nous avons réduit au silence deux batteries 
ennemies, qui tiraient sur le Bois-en-Hache. 

Quelques tirs efficaces sur les ouvrages ennemis dans la région 
de Ouennevières entre l'Oise et l'Aisne, et en Argonne, dans le secteur 
de la Fontaine-aux-Charmes. 

Lorsqu'il a été bien démontré que la liaison recherchée avec la droite des 
armées serbes n'était plus réalisable, le commandement a décidé d'évacuer lea 
positions avancées occupées par nos troupes, sur la Cerna et vers Krivolak. Lea 
mouvements successifs de repli ont été effectués méthodiquement et sans 
grande difficulté, malgré que les Bulgares nous aient attaqués à plusieurs re-
prises. A la suite de violents combats livrés dans les journées du 8 et du 9* 
et au cours desquels les Bulgares, repoussés, ont subi de grosses pertes, noua 
avons occupé un nouveau front jalonné approximativement vers le cours de la 
Bojlmia, en liaison avec leâ troupes britanniques. 

Paris, 10 Décembre. 
M. Joseph Denais communique à la Libre 

Parole la lettre qu'il vient d'adresser au mi-
nistre de la Guerre : 

* l'ai l'honneur de vous prier d'accepter 
que je vous adresse, au début, de l'une des 
prochaines séances de la Chambre, une ques-
tion sur les conditions dans lesquelles sont 
appelés et utilisés les hommes du service 
auxiliaire. » 

Dans les Flandres 
iciel belge 

Le Havre, 10 Décembre. 
Le Bureau do la Presse fait le communi-

qué officiel suivant : 
Journée marquée par des luttes d'ar-

tillerie très violentes. Nos batteries ont 
effectué des tirs heureux contre des ras-
semblements ennemis et ouvert le feu 
contre l'artillerie adverse vers Sperma-
lie, Eessen et iWoumert. 

Dans la région de la Maison du Pas-
seur, nos pièces de 75 ont réduit au si-
lence les minenwerfer allemands qui 
avaient montré quelque activité. 

La Chasse auxEmbusquas 
Le ministre de la Guerre, prend des me-

sures sévères contre le médecin 
en chef d'un hôpital 

Paris,: 10. Décembre.-
Le ministre do la Guerre a adressé la cir-

culaire suivante aux généraux inspecteurs, 
aux gouverneurs militaires de Paris et de 
Lyon et aux généraux commandant les ré-
gions : 

Il m'a été rendu compte des faits suivants : 
Un médecin-aide-major de 1" classe de ré-

serve, chef d'un hôpital, abusant de la situa-
tion que lui conféraient les règlements et sa 
situation, a pu faire bénéficier de faveurs 
inexplicables des sous-offleiers et soldats con-
fiés à ses soins. L'un d'eux, habituellement 
reçu à. la table de cet officier, est resté six 
mois à l'hôpital, jouissant de la faculté de 
sortir quand il lui plaisait. Tel autre, hospi-
talisé durant trois mois, a, en réalité, passé 
à peu près tout ce temps, avec sa femme, à 
l'hôtel, où il recevait également à sa table le 
médecin en cause. 

Pour ces raisons et tenant compte, en outre, 
des conditions défectueuses dans lesquelles 
était tenu l'hôpital où se sont passés ces 
faits, j'inflige une punition de soixante jours 
d'arrêts de forteresse à ce médecin, qui sera 
révoqué à l'issue de sa punition. Ses chefs, 
responsables d'avoir, par défaut de surveil-
lance, permis de tels abus et coupables d'avoir 
laissé au ministre le soin de découvrir et 
sanctionner lui-même des faits qui étaient 
presque de notoriété publique, sont relevés 
de leurs fonctions et replacés dans le cadre 
de réserve. 

En portant ces incidents à votre connais-
sance, j'appelle votre attention sur l'intérêt 
que présente la vérification, au cours de vos 
visites d'hôpitaux, de la situation des militai-
res qui s'y trouvent en traitement. Je compte 
sur votre énergie pour réprimer sévèrement 
les fautes de la nature de celles ci-dessus in-
diquées. ' 

Signé GAî.LiéN'r, 

AU C0SSE1L DE GUERRE QE BORDEAUX 

1 TRAITRE COMMUE £ MORT 
Bordeaux, 10 Décembre, 

Le Conseil de guerre de la 18° région, 
vient de condamner à mort un nommé Jean 
Àlban Courréjes, âge de 33 ans, mobilisé 
au 10a hussards, à Tarbes. 

Cet individu, au moment de son arresta-
tion, avait revêtu des vêtements civils, et se 
proposait de passer en Espagne, pour livrer 
au consul d'Allemagne à Saint-Sébastien, 
deux viseurs pour mitrailleuses, et plusieurs 
photographies. 

Courréjes avait déjà subi plusieurs con-
damnations, la plupart pour escroqueries. 

L'A R MÉEJNDÏGÈ NE 
Paris, 10 Décembre. 

M. Henry Bérenger a donné, à la Commis-
sion sénatoriale de l'Armée, communication 
d'une lettre du ministre des Colonies relative 
aux détails d'application dans le recrutement 
de l'armée indigène pour le printemps de 
I91G. Il a été décildé que M. Henry Bérenger 
présenterait un nouveau rapport à la Com-
mission sur la question des cadres nécessaires 
à cette année indigène. 

La RécompéQse des Ir 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MILITAIRE 
Paris. 10 Décembre. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 

légion d'honneur. — Pour offlei-er : Laurent, chef 
de bataillon, commandant au 2(i* bataillon de chas-
seurs; SaJxitler, lieutenant-colonel, commandant le 
génie d'un corps d'armée. 

Pour chevalier : Durand, capitaine au 70" d'infan-
terie; Boyer, lieutenant au 96' d'infanterie; Prévôt, 
lieutenant au 3' d'infanterie; Sentenac, soldat au 
143' d'infanterie; Harel, soldat au M3* d'infanterie; 
Andran, soldat au SI" d'intaiiterlp ; Pleynet. chas-
seur au W bataillon: Coupât, soldat au 17' d'inîan-
terte; Bertrand, sergent-major au 17" d'infanterie; 
Culty, sergent an 17' d'infanterie; Hcelly, (soldat au 
S' d'inianterie coloniale; Baudrey. soldat" au 22" 
d'Infanterie coloniale; Catalina, soldat au S2" d'in-
ranterl'8 coloniale; Arnaud, soldat au 4' d'infante-
iia coloniale; Dorsal, soldat au S" d'lnfantwi«; 

Gandolphe, soldat au 3* d'Infanterie; Plalat, Ber* 
gent au 3' d'Infanterie; Bouvière, soldat au 141* 
d'Infanterie. 

Les promotions et nominations ci-dessus 
comportent l'attribution de la Croix de guerre 
avec palme. 

DANS LES BALKANS 

Sur le front franco-anglais 
Pourquoi tas Français et les Anglais 

se sont repliés 
Londres, 10 Décembre» 

Le correspondant de l'agence Reuter sut 
le front français de Macédoine télégraphie, 
à la date du ~9 décembre : 

Tout est tranquille sur le front anglais.-
Les pertes anglaises dans les combats qui, 
ont eu lieu depuis lundi sont légères. Les; 
pertes bulgares sont vraisemblablement très; 
lourdes. 

Comme on le prévoyait, les Alliés ont com« 
mencé leur mouvement de retraite générale.* 
Voici les informations qui sont fournies pan 
le commandement français : 

Les Français et les Anglais se sont retirés) 
pour des raisons faciles à comprendre, leur, 
présence étant inutile en territoire serbe» 
maintenant que les Serbes sont momentané-
ment hors de combat. Nous savons que les 
Bulgares annoncent comme une grande vic-
toire l'occupation du terrain que nous aban-
donnons, mais les succès bulgares consistenî 
seulement dans l'occupation d'un terrain 
que nous n'avons pas cherché à disputer. 

Les prétendues défaites anglaises sont 
donc catégoriquement démenties. Les Bulga« 
res suivent prudemment la retraite des Al« 
liés, qui se retirent à l'heure qui a été choi-
sie par eux. 

Hier, des comitadjis bulgares ont tenté un 
coup de main contre un chemin de fer en 
territoire grec, mais ils en ont été empêchés 
par les autorités grecques agissant conformé-
ment à l'accord passé avec les alliés. Le géi 
néralissime de l'armée grecque Mosehopou-
los, a présenté aujourd'hui au commande-
ment des troupes alliées, le colonel Pallis et 
le capitaine Stalcos, venus pour s'entendra 
avec ce commandement sur les détails de la 
nouvelle répartition des troupes grecques, 
d'après l'accord passé entre la Grèce et les 
puissances de l'Entente, J 

iisuvelies démarches des puissances 
de l'Entente 

Rome, 10 Décembre'.- . 
Les puissances de l'Entente ont décide dê 

tenir à Athènes un langage plus énergique) 
et de ne pas laisser se prolonger davantaga 
la période des discussions concernant les. 
garanties à donner au corps expéditionnaire» 
franco-anglais. De nouvelles démarches sonU 
faites auprès du gouvernement grec pour qu'il 
fasse connaître avec netteté ses intentions. 

Les Alliés avaient accepté, à défaut d'una 
solution plus rapide, que le colonel Pallis, 
de l'état-major hellénique, fut envoyé à Salo-
nique pour s'entendre avec les états-majora 
franco-anglais sur les facilités demandées pas 
l'Entente. Ils avaient l'espoir que cet expert 
résoudrait sur place, et sans retard, les ques-
tions en suspens. Ils ont été déçus en appre-
nant que le colonel Pallis devrait, avant 
toute décision, en référer à Athènes. De là da 
nouveaux malentendus. 

11 est urgent d'éclaircir la situation, de rap* 
peler au roi Constantin ses premières décla-
rations, et de lui demander, sans délai, des 
gages de sa bonne volonté. 

Paris, 10 Décembre. 
La Commission des affaires extérieures d«| 

la Chambre a entendu lecture d'un rapport 
sur la situation à Salonique, et d'un rapport 
sur les intrigues allemandes en Grèce. Com-
me conclusion à la lecture de ce dernier rap-
port, elle a décidé de soumettre au président 
du Conseil un ensemble de mesures, dont elle 
demande l'exécution immédiate. 

les mobilisés italiens 

Bordeaux, 10 Décembre. 
Le paquebot Touraine, de la Compagnie Gé< 

nérale Transatlantique, venant de New-York, 
a amené à Bordeaux 300 mobilisés italiens 

M. Julien Sauve, secrétaire général de lai 
Préfecture, représentant le préfet • le repré-
sentant du maire de Bordeaux ; le consul) 
d'Italie, et le major de la garnison, sons 
montes à bord du paquebot. 

M: Julien Sauve a souhaité la bienvenus 
aux mobilisés au nom du gouvernement. 

Les mobilisés, enthousiasmés, ont répondu 
par les cris de : « Vive la France 1 Vive l'it-ai 
lie ! » 

Précédés des tambours et des clairons da 
la garnison, ils se sont rendus, au milieu 
d'une fouie sympathique, à la gare Saint-
Jean, où ils ont pris le trains de 13 ri 20^ 
qui doit les conduire vers l'Italie. 

AVIS DE DECES 

M. et M- Sigismond Nègre ; M. et M™ Math 
rice Pierrisnard ; M. et M™ Emile Nègre et 
leurs enfants ; M. et M"' Joseph Pierrisnard et 
leurs enfants ; M- Spariat ; M. Paul Spariat -
M. et M" Vital Ferrât et leurs enfants (da 
Gréoux) ; M. et M" Henri Ferrât ■ M et M-
Picollet ; M. et M" Marguerini et leurs en. 
fants ; le docteur Aymès et M* : M et M* 
Commune : M et M" Hanin et leurs'enfants 
(de Rochefort) ; les familles Pellissier {da 
Pmrnoisson) ; Peyrache (de Gréoux) • M™ Vie. 
tonne Iserable et les employés de la Maison 
Lnauvet ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en le 
E!^?.nJ?e

n
 de M™ veuve A- CHAUVET, né<S 

ENAUD, leur sœur, belle-sœur, tante, cousine-
alliée et amie, décédée le 10 décembre à l'âg* 
de ba ans, munie des Sacrements de l'Eglise, 
et prient d'assister à son convoi funèbre 
qui aura lieu aujourd'hui samedi, 11 décerné 
bre,_ à 3 heures et demie, rue Longue-des-C*.-
puemes, 3. Prière de n'envoyer ni fleurs IA 
couronner , 



COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le Magellan, des Messageries Maritimes, 
venant de Haïphong, est arrive avant-mer 
soir avec'582 passagers parmi lesquels le ca-
pitaine Nusbaum et quelques fonctionnaires 
subalternes d'ordres divers. Les autres pas-
sagers étaient 552 ouvriers annamites qui 
viennent travailler dans nos _ divers arse-
naux vers lesquels ils seront incessamment 
dirigés. ,*, , , 

La traversée du Magellan a été exempte 
d'incident et la cargaison comprenait 1.538 
tonnes de coton, thé, riz,-maïs et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées des navires dans 
nos ports a été hier, de 16 navires parmi les-
quels nous signalerons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Leicertershire, 
venant de Rangoon, avec Gl passagers, dont 46 pour 
ÏJarseiUe. et 0.030 tonnes, dont 490 tonnes tabac et 
divers pour notre port; le vapeur anglais Strott-
lày de New-Tork, avec 3.250 tonnes huile, farine et 
Bucre; le Magellan, Messageries Maritimes, de Yoko-
hama, avec 587 passagers et 1.53S tonnes coton, thé, 
riz, maïs, sucre, café, étaln et divers; le Rhône, 
Compagnie Mixte, de Sfax et Tunis, avec 12 passa-
gère et 630 tonnes huile, céréales, dattes, 85 mou-
tons, 9 chevaux; le Monl-Viso, Transports Mariti-
mes, de New-Orléans, avec 1.156 tonnes huile, bols, 
farine, tabac, divers. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, relâche. Demain, 

en matinée, a 2 heures, Irrévocablement, dernière 
de l'immense succès Werther, le chef-d'œuvre de 
Massenet, . avec M. Clément, l'incomparable pre-
mier ténor de l'Opéra-Comique. C'est Mlle Arrlès 
qui chantera le rôle de Charlotte. Les autres prin-
cipaux rôles seront tenus par MM. Figarellâ, Mar-
co! . Boudoûiesque. Mlle Michaël.— En soirée, à 
S heures 15, dernière do Migîion, le délicieux cpéra-
comique de A. Thomas, avec Mme Bei-the César, 
de ropér.a-Comigue, et Mlle Fély Dereyne, du 
Covent-Garden. M. Fralkin chantera le rOle de 
Wilhem Meister, et M. Marcel Boudouresque celui 
de Lothario. La location est ouverte pour ces deux 
grandes représentations. 

GYMNASE, M. de~Féraudy,' l'éminent sociétaire 
fia la Comédie-Française, jouera ce soir samedi, à 
8 heures 30, ta Nouvelle Idole, l'œuvre maî-
tresse de M. F. de Curel; demain dimanche, en 

i^iitmtai'ii«a«Ml-iMMii«»i».»M 

matinée à 2 heures 30, Le Toyage.de M. .Pâlichon., 
dont le,rôle lui appartient, depuis que la Comédie-
Française a Inscrit ce chef-d'œuvre à sou répertoire; 
enfin, dimanche en soirée, le superbe artiste fera 
sstj adieux dans L'Embuscade, une de ses dernières 
créations sur la scène du Théâtre Français. Ces 
trois galas sont dignes de 1' « Amicale des Tour-
nées ». Location de 10 heures à 6 heures. Tél. 27-79. 

CHATELET-THEATRE. — Une salle des mieux 
garnies fit, aux deux représentations de Jeudi, un 
chaleureux accueil à Casque en Fer, drame en 
5 actes et 7 tableaux, de Gaston Marot et Edouard 
Philippe; la « Chanson de Minuit », chantée par 
M. Servatius et toute la troupe, obtint un énorme 
succès; tous les Interprètes de la pièce furent ap-
plaudis avec enthousiasme. Ce soir, à 8 heures 15, 
demain et lundi, Casque en Fer. Location ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX.— Ce soir, à 8 heures 30, 
grande représentation avec Mme Esther Lekain, 
la reine des diseuses, dont nous relatons d'autre 
part le grand succès; le chanteur Maurice Faber; 
Orfeo et la danseuse Sanchez; le romancier Geo 
Tristal et tûute la troupe de premier ordre. La. 
location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, débuts de 
la nouvelle troupe, matinée et soirée. Partie de 
concert : Le célèbre quatuor Maurel, une révélation; 
la fine diseusa Bérengère; la chanteuse Laure 
Hetty; le comique Rydder et sa chienne comique. 
Partie music-hall : Trio Aust's, les clowns sau-
teurs et l'élégant Jongleur Haccio Dalcy. Partie 
cinéma : La première vision d'une délicieuse co-
médie américaine en 4 parties : Battlng Broivn. 
Prix des places h 0 fr. 50 et 1 franc. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, en soirée, et 
demain en matinées et en soirée, Chic d l'Or, 
la somptueuse revue de Celval et Charley obtient 
toujours un triomphe avec Augé, Dutard. Lucette 
de Landy, Henriette Leblond, Yvonne Lynder, Fré-
my, Ohampell, Marichal, Duchâtel, Eertho, Juliette 
Lléna, la danseuse Dourga, la petite Bartou. Loca-
tion pour aujourd'hui et Jours suivants. Tél.- 9-65. 

ARTISTIC-CINEMA. — Programme nouveau : 
JU-le Napierkovska, dans Désillusion de Pierrot, 
poème d'amour en 2 parties, Film d'Art Italien; 
Severo Torellll, un des chefs-d'œuvre de François 
Coppée, superbe drame en coulaur, de la maison 
Gaumont; Rigadln homme des Bois, comique. 

COMMUNICATIONS 

Touristes Marseillais. — Demain matin dimanche, 
à 10 heures, répétition pour le concert de l'après-
midi, à l'Asile des aliénés. 

Les Excursionnistes de Provence partiront, de-
main matin, à 8 heures,/ du boulevard Dugommler, 
pour Notre-Pame-des-Anges. A 2 heures, pour La 
Bourdonnière. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront, de-
main, à S heures, du Redon, pour le massif de 

Puget; à 8 heures 30, de la Madrague, pour le 
senuer. de la Gahuette. 

La Famille partira, demain matin, a 9 heures, du 
Redon (terminus du tram), pour le Puits du Porc. 

Union et Solidarité bas-aipines.— Demain diman-
che 12. décembre, réunion du Conseil, Alp-bar, 45 A, 
allées des Capucines, en vue du versement pour la 
Défense nationale. 

Syndicat des ouvriers typographes. — Demain 
dimanche, de 9 heures :à 11 heures du matin, ver-
sement obligatoire de la cotisation hebdomadaire, 
courante et en retard, rendue obligatoire pour 
tous par/Slassemblée générale. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
Le Drapeau. — Demain dimanche, équitatlon au 

B' hussards, ensuite tir au Pharo; les autres jours, 
éducation physique pour la classe 1918. Inscriptions 
au siège, Gymnase Bertrand-Thavaud, 9. rue d'Ar-
éole. 

Escadron Mars,eillais. — Demain matin dimanche, 
à 8 heures, équitatlon au 6* hussards ; Jeudi, à 
8 heures 30 du soir, cours théorique au siège de 
l'Escadron. 

L'Etrier (Société des anciens cavaliers de l'armée). 
— Ecole de préparation militaire spéciale de cava-
lerie, demain dimanche 12 du courant, cours d'équi-
tation au 6' hussards, à 8 heures précises. 

Ecole Marseillaise (S. A. G. et S. A. M.). — De-
main matin dimanche, à 8 heures, équitatlon au 
6* hussards; à la même heure, pour la marine, 
cours théorique et pratique, réunion à l'embarca-
dère de la Société. Au siège social, 16, rue Barthé-
lémy, mardi, a S heures 30 du soir, cours théorique 
pour la marine; mercredi, gymnastique pour tou-
tes les armes; jeudi, cours théorique pour la cava-
lerie ; vendredi, gymnastique pour toutes les armes. 
Présence contrôlée à toutes les séances. 

les Anciens Cuirassiers (S. A. G.) Société de 
préparation militaire pour les armes à cheval). — 
Demain matin dimanche, à 8 heures, cours d'équl-
tatlon pour les élèves de la classe 1918, au manège 
du 6" régiment de hussards; l'appel sera fait dans 
la cours du quartier, à 7 heures 55. 

'—" 1 

Bulletin î^iiistïicier 
Paris, fO Décembre. — La Bourse de Paris n'a 

pas modifié son attitude. Elle est toujours très 
calme. A terme, on relève, comme précédemment, 
quelques rares cours cotés, et au comptant, en dépit 
des cours Inscrits, on ne traite que peu, pour ne pas 
dire autrement. Sur nos Rentes françaises, c'est 
toujours la bonne tenue qu'il y a à signaler. Sur 
l'Extérieure Espagnole, encore une certaine reprise, 
de même que sur les Chemins espagnols. Mais, par 
contre, Rentes russes délaissées; banques étran-
gères plus calmes; Rto-Tinto plutôt hésitant. Sur 

le marché en banque, la Debeers enregistre un 
léger tassement, et lés Mines d'Or sud-africaines 
sont un peu discutées. 

LA SANTE PAR 

La FERROCARNiHE 
PHOSPHATÉE 

Du m ViLLARD 

• D-VtLLARD 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapide-
ment Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible. 

PRÏX : 3.75 
Contra maniât ; 4.35 

Par postal par 6 flacons, 21 fr. franco 
Phi" FRANC, 200, Bd de îa Madeleine 

BEAUC1JAMP, cours Saint-Louis 
1SPA, grand chemin de Toulon, 1 

et toutes Pharmacies 
Vente en gros : Silber'c, rue Tapis-Vert 

NAISSANCES du 10 décembre.— Dominguez Anna, 
rue Mathîlde, 44.-— Dalva Sàïâhy rue Corneille, 6.— 
Lopategui Augustin, place Castellane, 1.— Dupuis 
Pierre, boulevard Balthazard-Blanc, 57.— Jofret Ro-
ger, Èstaque-Plage.— Vidal Jules, rue Saint-Lau-
rent 49.— De Gasquet Marthe, impasse des Cha-
lets ' 5 — Ginier Marie, rue du Traverson.— Ontato 
Louis rue de la Mûre, 21 A.— Seano Paul, Grand-
Chemin de Toulon, 15.— Campagno Georges, Bon-
neveine. 

Total : 13 naissances, dont 2 Illégitimes. 
DECESidu 10 décembre.— Chaber-t Marie, 66 ans, 

Saint-Julien.— Rouget Gabrielle, 44 ans, rue de 
Lodi, 24.— Garibaldi Joseph, 91 ans, Saint-Julien — 
Turihi Marie, épouse Gheiardinl, 80 ans, rue Dan-
ton, 24.— Conio Jean, 33 an.s, rue dés Vignes, 63.— 
Giqueaux Anne, veuve Fouesnel, 75 ans, La Pomme. 
— Paul Marius, 61 ans, Aygalades.— Martin Jus-

tine, veuve Hugon, 69 ans, rue Vincent, IR.— Herbeil 
Lucie. 15 ans, rue Plumier, 54.— Hoffherr Jean, 
20 ans, rue Jean-Martin, 9.— Caucanas Paul, 73 ans, 
rue Sainte-Pauline, 42.— Burel Jean, 42 ans, rue 
Coutellerie, 29.— -Pages Jean, 53 ans, chemin du 
Roucas-Blanc, 150.— Pevron Suzanne, 79 ans, rue 
Eydoux, 13.— Esposlto Lucie 30 ans. rue Fontaine-
de-Caylus, 28.— Faget François, 50 ans, boulevard 
Baille, 8.— Gazlolle Auguste, 25 ans, rue Vallon-
des-Auffes, 4-2.— Bonifav Joseph, 77 ans, Château-
Gombert.— Duvert Marie, 73 ans, rue Salnt-Fer-
réol, 79.— Labeur Joseph, 44 ans, rue Navarin, 30. 
— Convldat Pierre, 59 ans, rue d'Isly, 32.— Vallet 
Pierre, 52 ans. rue Pontevos, il.— Gautier Ber-
narde, 63 airs, rue Sylvabeile, 100.— Làdet Louis, 
85 ans, boulevard National, 65— Cunéo Antoine, 
73 ans, impasse Saint-Jean-de-Dieu.— Ernevvin An-
toine, 70 ans, avenue du Prado, 208.— Rieu Félieie, 
1S ans, boulevard Longcham», 91.— Pinelll Marie, 
26 ans, rue de la République, 39.— Raybaldi Aimé, 
4G ans, rue de Lorette, 42. 

Total ; £7 décès, dont 3 enfants, plus 3 mort-nés. 

tw Ouvriers cordonniers pour enfant, gar-
çon, femme et homme, cloué, mixte et cousu 
à la main, demandés chez M. Sottocappa, 
rue Négrel, 25. Pressé. 
w Garçon de 14 ans, pour faire les cour-

ses, demandé, 88, boulevard de la Madeleine, 
mercerie. 

wv Ouvrières pour machine à tricoter de-
mandées, 33, rue de Village. 

w\ Bon cuisinier pâtissier demande emploi. 
S'adresser ou écrire Jasein Rosendo, Grand-
Chemin d'Aix, 23, épicerie. 

On demande un jeune homme de 14 à 
15 ans, pour travail facile, payé de suite, 
chez M. Féraud, 74, rue Longue-des-Capucins. 

•vi-v On demande ouvriers pour faire cas-
ques liège, Desbois, 29, rue Thubaneau. 

wv Apprenti charcutier est demandé chez 
M. Roche, 34, boulevard Notre-Dame. 

wv Jeune homme de 15 ans au moins de-

mandé, pour travail de magasin et courses 
avec charreton, 25, rue Curioi 

wv Apprenti est demandé chez Adam, dem 
tiste, 15, rue Noailles. 
wi On demande un garçon de magasin 

connaissant l'emballage. Références exigées, 
62, rue de la Joliette. 

*w On demande un garçon pour les cour-
ses et le nettoyage, Pharmacie Tacher, plaça 
de la Joliette, 5. 

wv On demande chez Dewachter- un' gar-
çon pour nettoyage. Se présenter de suite. 

wv On demande ùn bon ouvrier sellier pqur 
la garniture, chez Guldéner, carrossier, ave-
nue du Prado, 52. 

wv Mécanicien conducteur machines car-
tonnages pliants et conducteur typographe 
demandés, Rolland et C", rue Haxo, 7. 

wv On demande jeune fille pour travail 
facile, trois jours d'essai non payée, boule-
vard Vaubah, 12. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Ouvriers maçons et des charpentiers haute-
futaie, bien payés, pour le dehors ; demi-ou-
vrier serrurier ; maçons briqueteurs pour le 
dehors ; ouvriers ébarbeurs ; tourneurs sur 
métaux ; apprenti menuisier dégrossi. ; demi-
ouvrier tailleur ou apprenti dégrossi : ap-
prenti plombier ; ouvrier et demi-ouvrier fer-
blantiers ; un jeune garçon de 14 à 15 ana 
avec certificats oit présenté par ses parents ; 
ouvrier ou demi-ouvrier serrurier ; ouvrières 
confectionneuses pour dames ; apprenti gile-
tière ; apprentie coiffeuse ; apprentie impri-
meuse ; apprentie chapelière ; bonne à tout 
faire sachant parler l'espagnol : jeune fille, 
travail facile ; apprentie commise ert chaus-
sures. — S'adresser : Bourse du Travail, rua 
de l'Académie. 

inouï 
Tous nos GG&ÎPLEï'S sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

k l'Srauï T^llear ̂ utit°-F^éo.6ëo. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, ESZtERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE j 

€ LA DEFENSE NATIONALE 

L'égoïsme à cette heure n'est pas seulement 
une lâcheté, une sorte de trahison, mais c'est 
encore la pire des imprévoyances. Que devien-
draient ses réserves si la France devait être 
vaincue? Elles seraient la rançon de la défaite 
au lieu d'être le prix de la victoire. 

(Discours de M. RIB0T, Ministre des Finances.) 

votre pays et 
, le plus sûr, meilleur des 

>ar la signature de la France. 

francs et S 
s. vous recevrez un 

de rentes annuelles. 

is recevrez un 
francs et 25 francs de rentes annuelles. 

titre de î, 
francs. Vous recevrez un 

francs et 50 francs de rentes annuelles. 

LES SOUSCRIPTIONS sont reçues PARTOUT 
Caisse Centrale du Trésor, Trésoreries Générales, Recettes des 
Finances, Perceptions, Caisse des Dépôts et Consignations, Banque 
de France, Recette Municipale de la Ville de Paris, Bureaux de Poste, 

Caisses d'Epargne, etc., etc. 

de mettre 
dans chacun de vos envois à nos héroïques combattants 

on à nos malheureux prisonniers 

Recommandez-leur instamment 
d'en faire usage toutes les fois qu'ils sont exposés 

au Froid, à l'Humidité, aux Poussières* 
aux Miasmes, aux microbes 

PRÉSERVERONT leur ©orge, 
leurs Bronches, leurs Poumons 

GUÉRIRONT leurs Bîiumes, 
Mawac de ©orge, Bronchites, 

et toutes autres 
Maladies des ̂ Toies Respiratoires 

Ayez bien soin de n'envoyer que 

LES PASTILLES VÂLpÂ VERITABLES 
qui SEULES, sont EFFICACES 

Sans toutes les Pharmacies, en BOITES de ta2S 
portant le nom 

à acheter pièces détachées p. 
briquets, article pouvant rent. 
en France. Offres et cond. de 
vente. Echantillon, Jules Gar-
dais, rue Curiol, j, Marseille, 
France. 

OU demande à acheter entre-
Il pot couvert 3.000 mètres 

environ, voisinage Port, Arenc 
ou Saint-Charles. Faire offres, 
prix, emplacement, Mollard, 
38, rue Viotor-Hugo, à Lyon. 

36, rue Longite-cies-Capucins 
Vêtements haute nouveauté 

tout faits et sur mesure pour 
Messieurs et Jeunes Gens. 
Gd assortiment de Pardessus 

TERRASSIERS et MAKŒDVRES 
capables, sont demandés entre-
prise M. Caillol. S'adres. chez 
M. Paul Tubane, entrepreneur, 
b. des Jardins, Istres (B.-d.-R.). 

AVIS AU PUBLIO 
La Boucherie Grespin, rue 

Clovis-Hugues, G7, vend sa 
marchandise de lre qualité aux 
prix des Boucheries Départe-
mentales. 

RGISTES°tour!rs 
neurs,ajusteurs, outilleurs, ter-
ritoriaux, R. A. T. ou auxiliai-
res, demandés Mieehelis, rue 
Ferrari, 41. 

GUëRISON DËF;H6TIVE 
SERIEUSE 

^8ans rechute poasi&la 
parias COMPRIMÉS de GIBER1 
606 absorbable sacs piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boîte de 40 comprimés 6 fr. 75 franco 

Pharmacie GIBERÏ, i©, rrao d'Assbagae, BX&r@»ïUa 
DEPOT A TOULON : Pharmacie CASTEL-CHABBE 

SIROP INFANTILE OTÎÉ TÂl%%l^JlTs, x TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU- f 
GUET.En vente partout. Dépôt : Pfl^MËlLHAN, 8, al, Ueilhai. Se méfier des imitations, . 

fentes on Achats 
de Fonds de gommerce 

Les extraits ou avi3 de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine" de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8* au 15* Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d« tribunal. 

ajusteur, tourneur, excellentes 
références, est demandé pour 
emploi stable. Huilerie Badet-
ty, 194, chemin des Chartreux. 

NT Vve ANDREA t^r 
c'est réussir en tout, 12. rue 
Châteauredon. 1er étage. 

A LOUER, r. Ste-Eugénie, 25, 
appart. meublés, 4 pièces, 

jardin et gaz. S'y adresser. 

ON OEIV!ANDE«onenS
e
^rVsrie(ra. 

batteurs), bon salaire. S'adres-
ser chez Savon frères, 8, che-
min de la Madrague. 

Camionneurs 
sont deman-

dés chez Franceschi-Richard, 
89, boulevard de Plombières. 

CHARRETIER* 

Èppar tements MeiiMés 
CHAMBRES & CU1SIHES 

<38, rue Fortia, 46 

©O Ans de SUCCÈS. L.S MHHXSUH, 3L3 P3UJS AGREABkEFUMCATïF' ; a tue. 

Dépuratif, laxatif po* excellence. Efllcaco contre goutte, rhumatisme, maladies de la peau, 
aBecllons nombreuse* provenant des vices tiu jsangj, maladies de lf«6t$N!S!!!£L*ft de Ift »eas!e.Tte'pb1<*. 

ET MULETS 
La Maison Berruyer prévient 

MM. les propriétaires qu'ils se-
ront lundi, 13 du courant, ài 
la foire de Draguignan avec 
un convoi de beaux , poulains 
et un vagon de mulets. Le mê-
me jour, à la foire de Saint-
Maximin, avec un choix da 
poulains. Le tout de provenant 
ce bretonne et ardennaise. 

GUEKISON RAPIDE ET SURS 
par le SYPHiLOR 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Auhagne, Marseille 
yve, 50 ans, dem. pl. au pair, 
S'ch. dame ou monsieur seul, 
Nierengarten, poste restante. 

Ecr., 10, rue d'Italie, 4a étage.. 
™ LINE, massag. manuc.pé-
dic, 11, r. Long.-Capucins. 

rsjjr Boîtes spéciales 
'EltliL pour militaires4 

vides ou garni es.px raisonnab. 
B'onnin, fab. 48, r. Vacon, 1". 

ACHAT 

Daube sans os. 2.20 
EntrecSte » 2.80 
Rosbif. 3.20 
Bifteckp. noire. 3.20 
Filet, par kilo. 4 » 

Gigot mouton..' 2.40 
Epaule entière. 2.20 
Rouelle veau.. 3.50 
Giçot agneau.. 3 » 
CtSelettes » 3.50 

ÉLECTRICITÉ 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

manque cette année, remplacez-la par le « a m m% ^% ̂  
produit dix fois supérieur à l'huile de foie %M I fy? S J i a 
de morue dont il possède, par ses constl- 1 111 %s0 \t 
tuants, toutes les qualités (Iode, phosphate, etc.), sans en avoir les Inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé pai* les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le 'fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en,toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX duflaconde500 gr. 2.25, p.postal ajouter 0.60.Par6 flacons franco déport 
Dépôtgénéral : PHASIHâCÏE DIANOUS, 30, Gd Chemin d'Aix, BtëfiSEILLE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et'toutes les Pharmacies. 

de vieux papiers elj 
registres, discrétion 

absolue, chez Duvillard et C'\ 
1, r. Triperie (der. la Bourse).-

AVIS AU mm 
La Boucherie Agricole, rue 

de l'Académie, 8, avise le public 
qu'elle a toujours vendu et vend 
toujours des viandes de ior chois 
à des prix déliant toute concur» 
rence, même départementale. 

APERÇU DE QUELQUES PRIX 

Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage, 2. rua 
Eglise-Saint-Michel. 
FJCMSII dimanche, 28 novem-
rLîlOU bre, chien policier 
Dick, robe fauve. Rap. c. forte 
réc. à la Pharmacie du Pas-i 
sage, 51, rue de la République. 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. \ 

Feuilleton du Petit Provençal du 11 décembre 
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des Troubadours 
PREMIERE PARTIE 

Solange ne répondit pas. Encore tout étour-
die par le som-meil ' dont on l'avait si brus-
quement tirée,elle avait cherché rapidement 
dans son esprit la cause de son réveil ; elle 
avait tâché de se rendre compte de l'action 
de Raoul ; elle s'éiait rappelé le désordre de 
sa toilette, et sa pudeur outragée ne trouvait 
que des larmes à répondre aux-inconvenan-
tes paroles du sire de Sarginac. 

— Vous avez tort de pleurer, reprit celui-
ci, que n'émouvaient point les sanglots de 
sa prisonnière. 

Et, en s'avançant d'un pas vers elle : 
— Les pleurs vont mal à votre charmant 

visage, et ce" n'est point ainsi que vous de-
vriéz recevoir l'époux que vous destinait le 
sire Hombert de Roublac, votre père. 

Solange, de plus en plus effrayée, s'enve-
loppa tout entière de son rideau. 

En bas, les bruits de l'orgie grondaient 
toujours plus éclatants, plus tumultueux, et 
redoublaient l'épouvante de la timide enfant. 

m Allons ! récrit Raou^ ce n'est point 

pour vous entendre sangloter que je suis 
venu ici ; ce n'est point non plus pour vous 
voir enveloppée comme un glaive dans son 
fourreau. 

u De par l'âme de mon père ! m'est avis 
que je ne suis qu'un niais, ou je parviendrai 
à changer vos gémissements de tristesse en 
doux soupirs d'amour . 

En-parlant ainsi, il déroulait le rideau, et, 
sa main robuste ayant rencontré les mains 
de la jeune orpheline, il les serra dans une 
rude étreinte et put alors, sans résistance, 
écarter le voile qui lui cachait Solange. 

Celle-ci sentit renaître tout son courage et 
sa fierté. 

L'horrible pression qui faisait bleuir ses 
mains ne lui. arracha pas un cri, et, jetant 
sur le comte un regard plein de haine et de 
mépris : 

— Votre conduite, lui dit-elle, est indigne 
d'un noble chevalier... Vous êtes un lâche et 
un félon, comte !... 

— Il n'y a ni lâcheté ni félonie à vous 
adorer, belle demoiselle, répondit Raoul, 
essayant de cacher le dépit, que lui causait 
le reproche de sa prisonnière, sous un mas-
que d'effronterie. 

— C'est être lâche, massire, que d'attaquer 
une pauvre orpheline 1... 

« C'est être lâche que de lui faire violence 
ainsi que vous le faites !... 

» C'est être lâche que de venir la surpren-
dre dans son sommeil, après avoir eu l'infa-
mie de la priver de son unique défenseur 1 

« C'est être félon que de 1 aretenir prison-
nière... et je suis la vôtre !... 

« C'est être félon gue de la retenir nrison-

lui imposer un amour qu'elle repousse avec 
horreur et de lui faire entendre des mots 
qui l'outragent et la font rougir !... 

— De par Dieu l'adorable orpheline, vous 
rougissez alors bien facilement !... Un mot 
d'amour et un baiser sont pourtant bien pe-
tites offenses !... La Vierge Sainte, mère du 
Christ, ne serait pas si pudibonde que vous, 
j'en suis fort aise ; car, aussi vrai que je 
suis le maître de céans, votre courroux vous 
embellit encore !... Aussi ne puis-je résister 
au désir d'ajouter un nouveau baiser à celui 
que je donnai tout à l'heure à votre bouche 
mignonne. 

Raoul attira vivement Solange vers lui et 
attacha ses lèvres brûlantes aux joues de 
la pauvre fille éplorée. 

Celle-ci se tordit dans les bras du comte 
et fit. les plus violents efforts pour se sous-
traire à cet odieux embrassement. 

Et, dans la salle du festin, les rires et les 
cris avaient dégénéré en un vacarme épou-
vantable ; le bruit des cruches brisées, des 
tables renversées, un cliquetis d'armes en-
trechoquées, des vociférations étranges, sans 
nom, indéfinissables, ' s'échappaient au de-
hors, faisaient trembler les murs du vieux 
castel et couvraient les gémissements, les 
prières et les ..'is de la demoiselle de Rou-
blac. 

Une lutte affreuse, désespérée, s'était en-
gagée entre elle et l'impitoyable Raoul. 

Le comte, exaspéré par une résistance 
qu'il ne s'attendait pas à trouver dans une 
enfant, animé par le bruit que ses compa-
gnons envoyaient jusqu'à lui, bruit qu'il 
attribuait à d'insultantes railleries, trans-
Dorté DOT la vue des çnarmes <j.ue la lutte de 

Solange livrait à ses regards, le comte, ivre 
de colère et de désirs, avait enlevé la jeune 
fille dans ses bras nerveux, et la retenait, 
malgré ses efforts surhumains, pressée con-
tre sa poitrine haletante. 

— Mon Dieu ! mon Dieu ! s'écriait la mal-
heureuse enfant avec une angoisse inexpri-
mable, mon Dieu ! Dieu du ciel ! ayez pitié 
de moi !... 

— Appelle Dieu, appelle tous les saints, 
appelle l'enfer, si tu veux, à ton secours ! 
hurlait le féroce ligueur ; il n'est pas un pou-
voir au monde, vois-tu, qui puisse t'empê-
cher d'être à moi !... oui, à moi !... 

« A moi, ces yeux que tu fermes de dégoût 
et de haine !... 

« A moi, ces épaules qui frémissent sous 
mes baisers !... A moi, ces lèvres qui me 
maudissent !... A moi, toi... toi tout entiè-
re !... ». 

Et, en parlant ainsi, la bouche du comte, 
toute brûlante de luxure, se promenait sur 
les yeux, sur le cou et sur les lèvres de sa 
victime, qui se raidissait, impuissante, con-
tre ces abominables caresses. 

— Rodolphe ! Rodolphe !... à moi !... 
criait Solange, enfonçant de toutes ses for-
ces ses ongles sanglants dans la face de son 
persécuteur. A moi ! ma mère !... Marnital ! 
Médéric ! au secours !... 

— Ha ! na ! ha ! vois comme ils t'enten-
dent... 

— Rodolphe ! répétait Solange. 
— Ton Rodolphe !... qu'il vienne donc 

pour être témoin de mon triomphe ! vociféra 
Raoul, au comble de la rage, en jetant la 
jeune fille, palpitante, sur son lit, et lui ser-

rant les mains à les briser ; qu'il vienne 
pour te voir dans nies bras ! Qu'il vienne !... 

— Me voilà I ! ! cria soudain une voix 
puissante et terrible. 

— Ah ! merci, mon Dieu ! fit Solange,-
Et elle s'évanouit. 
Le comte de Sarginac se retourna et, de-

vant lui, l'œil étincelant de colère et d'indi-
gnation, l'épée nue et sanglante, se tenait le 
jeune Rodolphe de Raucogne. 

— Me voilà ! répéta Rodolphe. 

XXV 

Face à face 

Expliquons maintenant comment le fils 
du comte Robert était arrivé si inopinément 
au secours de sa bien-d'imée. 

Rodolphe connaissait parfaitement les dis-
positions intérieures du château de Rauco-
gne, dans lequel il avait passé ses jeunes 
années et où nous avons vu qu'il avait perdu 
la comtesse, sa mère. 

Aussitôt qu'on,eut mis le sergent Lestoc 
dans l'impossibilité de marcher et de crier, 
on laissa un homme pour le garder, et tous 
les autres accoururent à la poterne du pont-
levis. 

Les quatre hallebardiers qu'on avait pla-
cés en sentinelle à la tête du pont, en en-
tendant marcher vers eux de l'intérieur de 
la cour, crurent qu'on venait pour les rele-
ver de garde et laissèrent approcher d'eux 
sans défiance. Deux minutes après, tous 
quatre tombaient sans proférer une plainte. 

■Chacun d'eux avait reçu la lame d'un 
poignard dans Le cœur. Le pont-levis fut 
baissé, et l'armée de Rodolphe était dans 

les murs de Raucogne avant qu'on se fut 
douté de rien. 

Dans la salle du festin, les amis de Raoul 
faisaient toujours entendre leurs cris de 
joie et leurs chants tumultueux. 

Quand Rodolphe, suivi d'une partie d8 
ses gens d'armes, apparut tout à coup à la 
porte de la salle, un silence plein d'étonne-
ment et d'effroi succéda un instant au bruit 
et au clameur de l'orgie. 

Le jeune comte de Raucogne promena un 
regard méprisant sur tous ces visages em-
pourprés par le vin et sur lesquels l'hébé-
tement de l'ivresse se mêlait à la stupeur et 
à l'épouvante. 

— Allons ! cria-t-il d'une voix indignée à 
ses soldats, sus à ces pourceaux de 1> 
gueurs ! 

Ces mots furent le signal d'une lutte af-
freuse, indescriptible. 

Les amis de Raoul, devant l'imminence 
du péril, secouant les fumées de l'ivresse et 
de la peur, revinrent à eux et s'élancèrent 
sur leurs armes, pendues à la muraille. 

Pendant quelques instants, on n'entendit 
que le bruit des vases brisés, le grincement 
du fer sur les armures, des cris de rage et 
de mort, des jurements atroces, des menai 
ces, des plaintes, des gémissements. 

Ce fut une horrible boucherie. 
De tous ces seigneurs, tout à l'heure Sf 

joyeux et si bruyants, il ne resta bientôt 
plus que des cadavres défigurés, gisant pêle-
mêle dans le vin et dans le sang, sous lai 
table du festin. 

Gin VANDERQUAND* 

CLa suite à demain*) 


